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Pour tous renseignements, contacter les bureaux de 
La Semaine Africaine à Brazzaville et à Pointe-Noire.

e-mail: lasemaineafricaine@yahoo.fr

Congo
6 mois
Retrait sur place:   15.600
Expédié:                 23.400
1 an
Retrait sur place:  31.200
Expédié:                46.800

France, Afrique 
Francophone

91 Euros

182 Euros
Autres pays d’Afrique
 96 Euros
192 Euros

Europe
96 Euros
192 Euros

Amérique-Asie
100 Euros
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MINISTERE DES FINANCES, ET DU BUDGET
DIRECTION GENERALE DES IMPÔTS ET DES DOMAINES
DIRECTION DE L’ENREGISTREMENT, DE LA FISCALITE FONCIERE ET DOMANIALE
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPÔTS ET DES DOMAINES DU KOUILOU
BUREAU DE LA CONSERVATION DES HYPOTHEQUESET DE LA PROPRIETE FONCIERE DE POINTE-NOIRE CITE

ANNONCE LEGALE
N°010/2020/MFB/DGID/DEFFD/

DDIDK/BCHPF-PN.CITE

N°

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40

N° DE REQUISITION

10344 du 04/02/2020
10457 du 15/06/2020
10219du 21/11/2019
10699 du 15/09/2020
10635 du 24/08/2020
5767 du 26/09/2014
5764 du 25/09/2014
10693 du 11/09/2020
10728 du 23/09/2020
9985 du 26/07/2019
10759 du 12/10/2020
10638 du 24/08/2020
10550 du 22/07/2020
10654 du 28/08/2020
10681 du 04/09/2020
10614 du 17/08/2020
10478 du 24//06/2020
10717 du 21/09/2020
10692 du 11/09/2020
10397 du 02/03/2020
10173 du 02/09/2020
10672du 02/09/2020
10508 du 09/07/2020
10657 du 28/08/2020
10632 du 21/08/2020
10658 du 28/08/2020
10736 du 25/09/2020
5498 du 16/07/2014 
10563 du 29/07/2020
10638 du 24/08/2020
10595 du 06/08/2020
10311 du 16/01/2020
10543 du 21/07/2020
10382 du 25/02/2020
8335 du 29/03/2017
10188 du 28/10/2019
10579 du 03/08/2020
10580 du 03/08/2020
10675 du 02/09/2020
9952 du 07/06/2019

QUARTIER

GRAND MARCHE
FAUBOURG
BOUITA(Vindoulou)
LIAMBOU(hameau My City)
SIAFOUMOU
MENGO
MENGO
SONGOLO
MPAKA 120
MVOUMVOU
DIOSSO (Vers le PALAIS ROYAL)
POINTE INDIENNE
TCHIBALA (Famille TCHISSIMBA)
NKOUIKOU
GRAND MARCHE
MONGO KAMBA (Famille SUMBA
FOUCKS
TIE-TIE
MONGO KAMBA
MATENDE
LOANDJILI
Fond TIE-TIE
VINDOULOU(Flle LOUSSIMINA)
TCHIALI
KOUFOLI
SIAFOUMOU
MONGO MPOUKOU (Flle Kondi T.)
TCHINIAMBI 2
SIAFOUMOU
POINTE INDIENNE
POINTE INDIENNE
NGOYO(Famille TCHISSELO)
MPAKA
SIAFOUMOU
LOANDJILI
SIAFOUMOU
MONGO MPOUKOU
TCHIALI
MONGO MPOUKOU(Flle MPOUKOU)
MONGO KAMBA (Cité Américaine)

ARR./DPT

01
05
05

LOANGO
05

LOANGO
LOANGO

05
06
02

LOANGO
LOANGO

05
04
01
05
02
03
04
02
04
03
05
05
05
05
05
04
05

LOANGO
LOANGO

06
03
05
04
05
05
05
05
04

Au-delà d’un délai de deux (2) mois, a compter de ce jour, aucune opposition ou déclaration à l’immatriculation ne sera recevable (Art.26 
de la loi 17/2000  du 30 décembre 2000, portant régime de la Propriété Foncière).                                                                                                                                                                                                                Fait à Pointe-Noire, le 26 Novembre 2020

Suivant réquisitions reçues par l’Inspecteur Divisionnaire de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière de Pointe-Noire Centre, une procédure d’immatriculation, en vue 
de l’établissement des titres fonciers, est en cours. Cette procédure concerne les immeubles et requérants suivants :

Plle(s) : 03 bis
Plle(s) 07
Plle(s) 01 et 03
Plle(s) /
Plle((s) 01
Plle(s) 07
Plle (s)10
Plle (s)04
Plle (s) 08
Plle(s) 12 bis
Plle(s) /
Plle(s) 06
Plle (s) 07
Plle (s) 08
Plle (s) 25
Plle(s)  07
Plle(s)  04
Plle (s) 14
Plle (s) 03 et 04
Plle (s)  02 bis
Plle (s) 11
Plle (s) 07
Plle (s) 11
Plle (s)01
Plle (s) 01 bis et 02 bis
Plle(s) 06
Plle (s)02
Plle (s)08
Plle (s) 02
Plle (s) 06
Plle(s)5
Plle (s)7
Plle(s) 01
Plle(s) 11 bis
Plle(s) 06
Plle(s) 13
Plle(s)05 et 06
Plle(s) 04 bis
Plle (s) 03 et 04
Plle(s) 08

Bloc : 30
Bloc : 79
Bloc : 21
Bloc : /
Bloc : 76
Bloc : 42
Bloc : 38
Bloc : 18
Bloc : 47
Bloc :  11
Bloc : /
Bloc : 83
Bloc : 133
Bloc : 47
Bloc : 20
Bloc : 53    
Bloc : 37
Bloc : 43
Bloc : 34
Bloc : 02
Bloc : 182
Bloc : 18
Bloc : 128
Bloc : 100
Bloc : 241
Bloc : 26
Bloc : 144
Bloc : 127
Bloc : 41
Bloc : 83
Bloc : 83
Bloc : 137 bis
Bloc : 171
Bloc : 112 Bis
Bloc: 26
Bloc : 60
Bloc :159
Bloc : 70
Bloc : 167
Bloc : 66

Section :  Q
Section : AB
Section : ACL2 S
Section : /
Section : AF
Section :  ACV2
Section : ACV(Tchivoula)
Section : AB
Section : N
Section : Q
Section : /
Section : ABZ1
Section : BZ4
Section : AM
Section : R
Section : BV
Section : U
Section : V
Section : CF2
Section : T
Section : AL
Section : W
Section : ACL1
Section : AG
Section : ABW1
 Section : ABW
Section : CG
Section : AM
Section : BW
Section : ABZ1
section : ABZ1
section : BL
section : BD
section : AE
section : AL
section : AE
section : ABW
section : AH
section : ABW1
Section CK

Superficie : 304,90m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 1000,00m²
Superficie : 2300,00m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 1200,00m² 
Superficie : 500,00m² 
Superficie : 97,22m²
Superficie :5000,00m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 432,00m²
Superficie : 173,18m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 25139m²
Superficie : 347,81m²
Superficie : 1000,.00m²
Superficie : 189.19m²
Superficie : 342.00m²
Superficie : 300.00m²
Superficie : 500.00m²
Superficie : 500.00m²
Superficie : 1059,80m² 
Superficie : 498.13m²
Superficie : 500,00m² 
Superficie : 396,00m²
Superficie : 500.00m²
Superficie : 500,00m²
Superficie : 500.00m²
Superficie : 287.48m²
Superficie : 288,41m² 
Superficie : 500,00m²
Superficie : 520.00m²
Superficie : 4600.00m²
Superficie : 1000,00m²
Superficie : 250,00m²
Superficie : 1000.00m²
Superficie : 500.00m²

REFERENCES CADASTRALES

IBARESSONGO Miché Issala
VEMBE Emane Darwin
ALASSANE Niang
KOTTI Anna Victoire
MANKESSY Christelle Anna
TSARA Michel
NGOMO Macaire
MONGO Mariam Sonia
NGOUMBA Mathias
MAKAYA FOUTOU Anne Marie
COUSSOUD MAVOUNGOU Martin Parfait Aimé
MOUANOU Jean Michel
ELION Anne
ELION GALIBA Idare Rosy Paule
SEYIDOU NOUFOU
TATY Elysée Guy
Nelcy BAKANA MATONDO
TCHICAYA TCHIBINDA Florent
KAMPAKOL OGNELET Chrisogone
POMPAD MONIKA Diane Jessica Soren
HUGUESCH Oracle Kethere
HUGUECHS Laura Océanne- Rabbih
MPIKA MAFOUMBA Rebelin
KINTOMBO- GOKO Alphonse
PONTAILLER Charles Roger Emamanuel
MPORI Julienne
MBERIK Ould Anna
BISSOUNGA Guy Charlin
BANMIE Noemy Shekina  Kercia
MOUANOU Jean Michel
ELION Anne
LITOUNDZI CEKET NZIMBA Listel
NGOMA MOUKIETOU Irène Prisca
BALOU Dominique 
BALOU Dominique
BALOU Dominique
TCHIBINDA Jean Claude
TCHIBINDA MBONGO Prince Claude
BOUNGOU Octave Noël
BANKOUA-SOKI Josian Urgel

REQUERANTS

  Le chef de bureau, Florent MAVOUNGOU
Inspecteur Principal des Impôts et des Domaines

ANNONCES

ANNONCE

La Société Générale Congo (SGC) lance des ap-
pels d’offres concernant les domaines suivants :
• La maintenance des réseaux de climatisation, 
appel d’offres référencé N° AOO/005/SGC-CLIM/
LOG/2020 ;
• La maintenance des réseaux électriques, ap-
pel d’offres référencé N°AOO/006/SGC-ELEC/
LOG/2020. ;
• Le nettoyage et entretien des locaux, appel 
d’offres référencé N° AOO/007/SGC-CLEANING/
LOG/2020.

Les dossiers d’appel d’offres seront gratuitement 
transmis aux soumissionnaires qui feront part de 
leur intéressement à l’adresse électronique sui-
vante : achats.sgc@socgen.com, au plus tard le 
vendredi 11 décembre 2020.

La Direction Générale

Suivant acte sous seing privé du 
13 novembre 2020, reçu au rang 
des minutes de Maître Areta Pas-
cale MOUELET, enregistré sous le 
numéro 340, folio 203/3, en date 
du 18 novembre 2020, à la Re-
cette de l’Enregistrement des Do-
maines et du Timbre de TIE-TIE, le 
Gérant de la société GI ENCORE 
CONGO BRAZZAVILLE PETRO-
LEUM ENGINEERING CO.LTD 
SARLU, Monsieur JIANG Xianbao, 
a décidé de la mise en sommeil 
de la société pour motif de baisse 
d’activités.

La résolution a été prise en présence 
de son conseil.
Dépôt au Greffe du tribunal: Les actes 
relatifs à la mise en sommeil ont été 
déposés et enregistrés au Greffe du 
Tribunal en date du 18 novembre 
2020 sous le numéro 20 DA 767.
Inscription modificative: Le Registre 
de Commerce et du Crédit Mobilier a 
été modifié au Greffe du tribunal de 
Commerce de Pointe-Noire, en date 
du 18 novembre 2020, sous le numé-
ro RCCM CG/PNR/ 19 B150.

Le Gérant.

GI ENCORE Congo Brazzaville Petroleum Engineering Co, Ltd
Société à responsabilité limitée Unipersonnelle

Au capital: 2 000 000 F. CFA
Siège social : avenue Fayette TCHITEMBO, B.P: 808, 

Pointe-Noire, République du CONGO

AVIS D’INSERTION
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NATIONAL
Editorial

La COPAR s’est présentée 
comme un fervent défen-
seur de la Constitution. Un 

attachement que le conféren-
cier a réaffirmé. «Le républica-
nisme qui caractérise la COPAR 
s’inscrit sur le registre de la 
protection des valeurs républi-
caines qui s’opposent à toutes 
les formes d’anarchisme. La 
COPAR réaffirme son attache-
ment à la stricte application de 
la Constitution», a-t-il expliqué.

D’où son rejet de l’idée d’orga-
niser un recensement adminis-
tratif spécial soutenue par une 
frange de l’opposition à Madin-
gou dont les membres avaient 
claqué la porte lors des discus-
sions en Commission. 
Accepter cette proposition de 
l’opposition est inadmissible 
pour la COPAR. «Ce qui nous 
conduira inexorablement au 
dépassement du délai consti-
tutionnel relatif à la tenue de 
l’élection présidentielle…Tech-
niquement, il est impossible de 
faire un recensement biomé-
trique pour une élection prévue 
en mars. La préoccupation de la 
COPAR est le respect de délai 
constitutionnel. Ce qui est fai-
sable, c’est la révision des listes 

électorales et non le RAS», a 
soutenu la COPAR.
Le coordonnateur adjoint de la 
plateforme a indiqué que cer-
tains acteurs politiques avaient 
déjà envisagé le report de cette 
élection. «Ils cherchent à le mo-
tiver. Nous pensons que ce glis-
sement est très dangereux pour 
le pays. Nous ne souhaitons 
pas le report de l’élection parce 
que ça va engendrer une transi-
tion. Il y aura un vide juridique 
et c’est le terrain libre à toutes 
les aventures», a martelé Chris 
Antoine Walembaud.
Pour lui, les trois dirigeants 
de l’opposition qui rejettent 
les conclusions du dialogue 
de Madingou ont le droit de 
dire ce qu’ils veulent. «Nous 
n’avons pas à apprécier leurs 
états d’âme. Ils ont pris part 
à la concertation. On ne peut 
pas tout gagner ni tout perdre. 
Ils ont le droit de se dire déçus 
parce qu’ils attendaient certai-
nement les choses qu’ils n’ont 
pas obtenues. Nous leur recon-
naissons ce droit», a déclaré le 
conférencier.
Il s’est réjoui des conclusions de 
Madingou. «Ce n’est pas pour 
autant dire que nous sommes 
de la majorité présidentielle. Au-

jourd’hui, il y a un statut de l’op-
position, cela a été obtenu où? 
C’est bien à Sibiti! Quelle est 
l’opposition politique qui était là-
bas pour qu’on obtienne ce sta-
tut? C’est la COPAR; le bulletin 
unique, c’est le combat de la 
COPAR; le recensement admi-
nistratif spécial, c’est le combat 
de la COPAR; la révision des 
procès-verbaux issus des bu-
reaux, c’est la COPAR», s’est-
il vanté le monopole, excluant 
de ce fait les autres franges 
de l’opposition qui ont toujours 
participé aux concertations po-
litiques y compris les partis de 
la majorité.
Chris Antoine Walembaux a 
réaffirmé l’ancrage de sa plate-
forme à l’opposition. «Nous 
sommes un groupement de 
l’opposition et non de la majo-
rité présidentielle», a-t-il affirmé.
Rétorquant à ceux des leaders 
de l’opposition qui boudent la 
présence d’Antoine Thomas 
Nicéphore Fylla Eudes-Eudes 
au Gouvernement, le conféren-
cier n’a pas été du tout tendre. 
«C’est de la mauvaise foi. Il est 
là-bas à titre personnel. D’ail-
leurs, il y en a qui profitent des 
combats politiques de la CO-
PAR pour obtenir des fonctions. 

VIE DES PARTIS

La COPAR, pas du tout tendre envers 
le chef de file de l’opposition

La Convention des partis républicains (CO-
PAR), plateforme de l’opposition que dirige 
le ministre Antoine Thomas Nicéphore Fylla 
Saint-Eudes, a organisé le jeudi 3 décembre 
dernier une conférence de presse. Pour faire 
la restitution des conclusions de la concer-
tation politique de Madingou.  Chris Antoine 
Walembaud, coordonnateur adjoint du grou-
pement, était le principal orateur. Tout en re-
jetant l’idée d’un recensement administratif 
spécial immédiat, il a tiré à boulets rouges 
sur le chef de file de l’opposition.

Le PRL (Ndlr: Parti républicain 
et libéral du ministre Fylla) est 
un parti politique de l’opposition. 
Il n’a pas signé d’accord poli-
tique avec la majorité pour que 
Nicéphore Fylla soit au Gou-
vernement. Tous ceux qui s’ar-
rogent le droit de distribuer des 
diplômes d’opposants doivent 
balayer devant leurs portes. 
L’opposition politique ne re-
çoit-elle pas les subventions de 
l’Etat? Ceux qui animent cette 
opposition ne remplissent-ils 
pas les missions du président 
de la République? Est-ce que 
nous avons dit qu’ils ne sont 
plus des opposants? Ce débat 
est obsolète et caricatural», 
s’est-il estimé.
Pour sa part, Bonaventure 
Boudzika, porte-parole de la 
COPAR, a marqué son éton-
nement. «Ceux qui parlent sont 
pour la plupart des élus. (NDLR: 
allusion faite à Pascal Tsa-
ty-Mabiala et Guy Brice Parfait 
Kolélas). Demandez-leur: ils ont 
été élus sur la base de quelle 
liste? Ces listes qui sont mau-
vaises, ce sont les mêmes qui 
ont fait qu’ils soient tous élus».

KAUD

Le point d’achoppement de la 
concertation de Madingou 
entre l’opposition et la ma-

jorité portait sur les listes élec-
torale et l’indépendance de la 
CNEI. L’opposition voulait d’un 
recensement administratif spé-
cial, alors que la majorité veut 
d’une révision des listes sur la 
base de la matrice de 2014.
«Dans trois mois, nous devons 
aller à l’élection présidentielle. 
En février, le corps électoral 
doit être convoqué. Mais pour 
qu’il soit convoqué, il faudrait 
d’abord qu’il existe. Il faut faire 
un recensement administratif 
spécial adossé sur le recense-
ment général de la population et 
de l’habitat. Nous sortirions des 
listes incontestables».
Pour l’opposition si, technique-
ment, il n’est pas possible de 
faire ce recensement dans les 
trois mois à venir, l’unique option 
à suivre, c’est de faire ‘’glisser’’ 
le calendrier. «Le temps de faire 
ces opérations. Nous ne deman-

dons pas de façon simpliste le 
report de l’élection», a déclaré 
Pascal Tsaty-Mabiala.
Quant à la question de savoir 
s’ils regrettaient d’être partis à 
Madingou, il a répondu qu’un 
homme politique ne regrette 
pas. «C’est une expérience. 
On n’a pas obtenu ce que l’on 
voulait, c’est vrai. Mais, il n’y a 
pas de regret. C’était une ex-
périence, une autre expérience 
que nous avons tentée. Espé-
rons qu’en face, nous avons des 
concitoyens, les frères à nous 
qui regardent dans la même di-
rection pour la paix, la stabilité 
et la crédibilité du pays à l’ex-
térieur. C’est par là aussi qu’on 
juge les régimes. Nous nous en 
remettons au président de la Ré-
publique. Il sait qu’à Madingou, il 
n’y a pas eu de consensus».
«C’est à lui de trancher. La 
bonne foi de l’opposition a été 
trahie à Madingou. C’est à Ma-
dingou qu’il fallait construire le 
consensus et non avant».

S’agissant de sa rencontre avec 
le président de la République, il 
a expliqué: «Nous n’avions pas 
abordé les questions de cette 
nature. Mais, j’ai seulement en-
tendu le président de la Répu-
blique me dire de discuter avec 
les autres. J’ai cru comprendre 
en lui un esprit ouvert. Est-ce 
que cela suffisait pour être ras-
suré qu’à Madingou, nous ob-
tiendrions gain de cause? Ce 
n’est pas là le problème, non 
plus. J’ai seulement noté qu’il 
nous a demandé de nous rendre 
à Madingou discuter avec les 
autres et de revenir à Braz-
zaville avec un consensus. Est-il 
heureux de ce qui s’est passé à 
Madingou? Je ne sais pas».

Pour Claudine Munari, Madin-
gou avait un sens. «Ne pas y 
aller, c’est être contre la démo-
cratie. On n’a pas fait un voyage 
pour rien, il était utile. La balle 
est du côté du président. C’est 
à lui de décider. C’est à lui de 
savoir le type d’élection qu’il va 
offrir au peuple congolais. C’est 
à lui de savoir s’il va prendre 
en compte la voix du souverain 
primaire», a dit la présidente 
du MUST qui est en disgrâce 
avec quelques membres de sa 
propre plateforme politique, qui 
lui reprochent d’être partie à Ma-
dingou.

Cyr Armel
 YABBAT-NGO

  

VIE POLITIQUE NATIONALE

L’opposition se dit trahie dans sa bonne foi
Ils étaient trois leaders de l’opposition qui 
ont co-animé une conférence de presse le 30 
novembre dernier pour fixer l’opinion sur la 
concertation politique de Madingou qu’ils ont 
qualifiée de rendez-vous manqué. «Il n’y a 
pas eu de consensus», ont-ils martelé. Suite 
du précédent article.

Les leaders de la COPAR

Les conférenciers

Trois 
inquiétudes

Dans notre sous-région d’Afrique Cen-
trale, nous sommes en surveillance de 
trois situations. De leur solution paci-

fique, de la sagesse des mesures qui seront 
prises pour en sortir dépendra la paix des 
jours prochains Il s’agit de situations qui ne 
pourront pas nous laisser indifférents, parce 
qu’elles concernent des voisins immédiats. 
RD CONGO: Ainsi que nous le savons de-
puis dimanche, le Président Félix Tshiseke-
di a publié les conclusions de ses trois se-
maines de consultation de la classe politique 
Il s’est fait le porte-parole de son peuple qui 
estimait, dans une large proportion, que la 
coalition qui le liait à son prédécesseur Jo-
seph Kabila depuis deux ans, n’était pas de 
nature à garantir la stabilité du pays.
Il a estimé que le temps était venu de se 
sortir de ce corset qui ne lui permettait pas 
de mettre en œuvre son programme poli-
tique. Entamer un mandat présidentiel par 
une cohabitation à l’Assemblée est en effet 
tout sauf un atout. Le charivari suscité par la 
nomination de juges témoigne assez de la 
difficulté qu’il y avait à conduire cet attelage 
tirant aussi ouvertement à hue et à dia.
CENTRAFRIQUE: Ce n’est pas sans crainte 
que nous voyons s’approcher la date du 27 
décembre. Ce jour-là, nos sœurs et frères 
de Centrafrique seront appelés à choisir leur 
prochain Président de la République. Celui 
qui est en place, Michel-Archange Touadé-
ra, a toutes les chances de rempiler. Mais 
ses challengers sont également de poids, 
y compris d’anciens Présidents, Premiers 
ministres et Président de l’Assemblée natio-
nale.
L’inquiétude vient de la mise à l’écart, par la 
Cour constitutionnelle, de l’ancien Président 
François Bozizé. Ayant fui le pays dans les 
exactions du début de cette décennie et 
s’étant réfugié notamment en Ouganda, il 
est revenu en apôtre de la paix. Sauf que la 
Cour pénale internationale avait lancé contre 
lui un mandat international pour exactions et 
crimes. Et que cela fait tâche dans la veste 
d’un chef d’Etat. En restera-t-il là ?
CAMEROUN: L’opposition a boycotté les 
premières élections régionales du pays le 
week-end dernier. L’opposition, en Afrique 
semble faite pour boycotter les élections, 
c’est un fait. Mais au Cameroun, la situation 
est traversée de tensions énormes entre les 
zones anglophones, en général réfractaires 
à toutes consultations organisées depuis 
Yaoundé, et le reste d’une population bla-
sée.
Il ne se passe pas de semaine que l’on n’en-
registre des morts et des enlèvements. Ces 
élections viennent-elles pour apaiser ou 
exacerber la situation? Nous avons à faire à 
une triple réalité qui peut nous faire passer 
des fins d’année paisibles ou des débuts  de 
2021 tourmentés. Le tout, alors que le co-
ronavirus rode, et que la crise économique 
n’épargne aucun de nos pays.

Albert S. MIANZOUKOUTA
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Né le 30 septembre 1972 
à Pointe-Noire, fils des 
feus Robert Makosso 

et Jeanne Tchibinda, c’est 
en 1978 que le jeune Apol-
linaire Mavoungou Makosso 
«Mav», pour les intimes, a 
débuté ses études primaires 
à Brazzaville. Elève intelli-
gent et très assidu, Mav dé-
croche son CEPE (Certificat 
d’études primaire et élémen-
taire), couplé au concours 
d’entrée au collège. Après 
l’obtention de son BEMG 
(Brevet d’études moyennes 
général) au CEG Mafoua 

Virgile, Mav, en 1983, tra-
verse le fleuve Congo pour 
Kinshasa, pour suivre les 
cours bibliques dans l’op-
tique de prêcher la Parole 
de Dieu dans cette ville. Mav 
va devenir comédien sous le 
pseudonyme de «Masumu». 
Revenu à Brazzaville en 
1988, il intègre le groupe 
théâtral de la radio aux côtés 
de Liyanga, Pachel, Panta-
lon zoba. C’est par ce biais 
qu’il est recruté à la Voix 
de la révolution congolaise, 
actuelle Radio Congo, en 
qualité de pigiste présenta-

teur des journaux parlés en 
langue kituba. Après une 
semaine d’imprégnation des 
techniques du métier en 
circuit fermé, Mavoungou 
Makosso s’est vite adapté 
jusqu’à susciter l’admiration 
de sa hiérarchie qui l’a, sans 
tergiverser, titularisé à l’an-
tenne. 
Apollinaire Mavoungou Ma-
kosso quitte Brazzaville suite 
aux affres de la guerre que 
notre pays a connue dans 
les années 90 pour la radio 
Pointe-Noire. C’est dans 
cette ville qu’il a obtenu 
l’intégration dans la Fonc-
tion publique en 2005. Mav 
était un journaliste hors du 
commun, il retenait assez 
facilement les faits à telle en-
seigne qu’il pouvait présen-
ter fidèlement le journal en 
studio, ou faire un reportage 
sans un support écrit. Cette 
qualité lui a valu l’admiration 
de tous ses collègues aussi 
bien de la rédaction que des 
autres services. Au moment 
où le monde de la commu-
nication avait encore besoin 
de ses services, la mort impi-
toyable l’a fauché à l’âge de 
48 ans. Célibataire, il laisse 
deux enfants. 
Après l’hommage qui lui a 
été rendu par la corpora-
tion le 20 novembre 2020, 
sa dépouille mortelle a été 
conduite au cimetière familial 
de Loubou, département du 
Kouilou.

Equateur Denis NGUIMBI

NECROLOGIE

Apollinaire Mavoungou Makosso 
a tiré sa révérence

La mort a une fois de plus pioché dans la presse. 
A Radio Pointe-Noire, elle vient d’emporter depuis 
le 9 novembre dernier Apollinaire Mavoungou Ma-
kosso, laissant ainsi sa famille biologique et pro-
fessionnelle dans une grande tristesse. 

Le Groupement des trans-
porteurs terrestres du 
Congo (GTTC) s’est affilié à 
la Confédération des syndi-
cats libres et autonomes du 
Congo (COSYLAC). Dans le 
but de relever les défis liés 
au secteur du transport. 
L’acte de fusion a été acté 
le 27 novembre dernier entre 
Jéchonias Kodia, président 
du GTTC et Jean Bernard 
Malouka, secrétaire général 
de la COSYLAC.  

Les membres de la GTTC 
ont reconnu la COSYLAC 
comme seule Confédéra-

tion habilitée à représenter et à 
défendre les intérêts matériels, 
moraux, socio-économiques 
du groupement auprès des au-
torités compétentes. 
Jean Bernard Malouka a as-
suré que la COSYLAC offre 
son espace d’expression à la 
GTTC pour maintenir allumée 
la flamme du syndicalisme 
libre, indépendant et fort, dont 
le dialogue reste le seul gage 
de la paix sociale pour l’édi-
fication et l’épanouissement 
d’une société juste et équi-
table. «Patients, vous l’avez 
été dans l’attente de votre af-
filiation. Cette patience prend 
aujourd’hui les contours d’une 
réalité. Vous venez de déclarer 
votre affiliation et intégrer la 
famille COSYLAC. Soyez les 
bienvenus et une fois de plus 
vous êtes chez vous», a-t-il 
affirmé.  

«Les raisons de votre affiliation 
à la COSYLAC sont bonnes et 
la cause est juste parce que 
généreuse. Nous avons la 
même vision de la lutte syn-
dicale et votre ambition syn-
dicale est légitime parce que 
vous avez beaucoup de défis 
à relever dans le secteur du 
transport terrestre», a-t-il dit à 
ses nouveaux alliés.
Le secrétaire général de la CO-
SYLAC a, par ailleurs,  indiqué 
que le secteur du transport ter-
restre  est aujourd’hui confron-
té à plusieurs problèmes, 
parmi lesquels: le processus 
de remplacement des permis 
roses par les permis CEEMAC 
entraînant ainsi la confiscation 
par la Force publique des per-
mis roses des conducteurs, la 
multiplication des taxes rou-
tières ayant une incidence sur 

les prix des biens et services 
avec pour conséquence la ré-
duction du pouvoir d’achat des 
ménages, l’inexistence de la 
sécurité sociale dans le sec-
teur de la parafiscalité. 
Il a promis de rechercher avec 
les autorités des pistes de so-
lution pour faire du secteur du 
transport terrestre un véritable 
pôle de création d’emplois-dé-
cents. 
Il a aussi annoncé les dé-
marches à entreprendre avec 
la CNSS pour trouver les pas-
serelles afin d’étendre la sécu-
rité sociale dans le secteur du 
transport terrestre et garantir 
une pension de vieillesse aux 
travailleurs de ce secteur. 

Aybienevie 
N’KOUKA-KOUDISSA 

SYNDICAT

La GTTC s’affilie à la COSYLAC

Echange des parapheurs

 Apollinaire Mavoungou Makosso

Lors de sa troisième ses-
sion ordinaire, le samedi 
11 juillet dernier, le Co-

mité exécutif de la Fédération 
congolaise de football (FECO-
FOOT) a été informé du verdict 

MINISTERE DES FINANCES ET DU BUDGET 
DIRECTION GENERALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES
DIRECTION DE L’ENREGISTREMENT DE LA FISCALITE FONCIERE ET DOMANIALE
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES DE BRAZZAVILE
BUREAU DE LA CONSERVATION DES HYPOTHEQUES ET DE LA PROPRIETE  FONCIERE DE BRAZZAVILLE-CENTRE

REPUBLIQUE DU CONGO
Unité-Travail-Progrès

--------------- 
ANNONCE LEGALE N°367/2020/BZ-C

INSERTION LEGALE

N°
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45

N° de réquisition
4336 du 07-07-11 
22296 du 14-10-20
22294 du 14-10-20
19299 du 21-03-18
22336 du 23-10-20
9435 du 11-02-14
21976 du 11-08-20
21977 du 11-08-20
21870 du 22-07-20
19560 du 11-10-18
22221 du 05-10-20
21987 du 14-08-20
22344 du 26-10-20
22345 du 26-10-20
13495 du 09-11-15
21360 du 20-02-20
19698 du 23-11-18
22205 du 29-09-20
22204 du 29-09-20
19215 du 15-01-18
19234 du 27-02-18
23001 du 15-10-20
22999 du 15-10-20
14586 du 06-07-16
21022 du 22-11-19
22339 du 23-10-20
22374 du 02-11-20
22242 du 07-10-20
22375 du 02-11-20
22379 du 02-11-20
21425 du 06-03-20
22174 du 24-09-20
22317 du 16-10-20
20005 du 07-03-19
20004 du 07-03-19
22337 du 23-10-20
19424 du 24-04-18
20998 du 19-11-19
22004 du 18-08-20
21741 du 22-06-20
22334 du 23-10-20
22358 du 29-10-20
22420 du 11-11-20
22295 du 14-10-20
22360 du 29-10-20

QUARTIERS Arr/Dpt
3-BZV
9-BZV
9-BZV
4-BZV
POOL
POOL
POOL
POOL
5-BZV
5-BZV
POOL
9-BZV
POOL
POOL
POOL
4-BZV
POOL
5-BZV
3-BZV
POOL
6-BZV
9-BZV
9-BZV

PLATEAUX
4-BZV
6-BZV
POOL
POOL
POOL
POOL
9-BZV
9-BZV
POOL
4-BZV
7-BZV
POOL
4-BZV
3-BZV
6-BZV
POOL
4-BZV
4-BZV
POOL
POOL
POOL

Au-delà d’un délai de deux (2) mois, à compter de ce jour, aucune opposition ou déclaration à l’immatriculation ne sera plus 
recevable (Art.  26 de la loi 17/2000 du 30 décembre 2000, portant Régime de la Propriété Foncière).

Fait à Brazzaville, le 03 décembre 2020

Suivant réquisitions reçues par l’Inspecteur Divisionnaire de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière, une procédure d’immatriculation en vue de l’établissement des 
titres fonciers est en cours : cette procédure concerne les immeubles suivants 

REFERENCES CADASTRALES
DIOP-EKILA YACINE
GANGLIA Venique Davyna
MBOLA TSA Chance Rosia
DIOP Nguenard
MOUAMBA Olivier David
BONGUI Célestin
OSSOA née POZI Berthe
OSSOA Célestin Dénis
Succession BOKATA Casimir
MANGATH Marco-Rel E. et MANGATH NDZOBO Davina J.
ELLALY Hyacinthe Alfred
KAMARA Mariam
DIABY Moctar
SEMEGA-DIANE Abdoulaye Aziz
Archidiocèse de Brazzaville
NDONGO Lydie Léonce
TSOUMOU MASSA Aberice Préfina
GAMY Stive Mardochée et GAMY Natanaëlle  Exaucée
Enfants GAMY
BAH YERG Diouma
MOIGNY Paul Victor
INAWE Jeanne
NGANGUIA Martial Armel
OSSEBI Henri
BIKOYI Lem Diane Estelle
IWANGA Nestor
ELOMBILA Marie
ISSOUSSA Franck Arnaud
ELOMBILA Marie
ETEKA-MOBABOU Jess Merlin
MFOUO Vivien Hebert
MBON Carole Lovitch
NGANKIA Ben Renaud
BOUKAKA Albertine 
BOUKAKA Albertine
COMPLEXE SCOLAIRE LE COGITO PERE BOUKA
BONDOUMBOU NGELI Yvonne
GUEYE Souleymane
BAKANA Navick Ketura
MOHAMED Albira ESSI
SOUMBOUNOU Mahamadou
ALMEDA Francisco Raïssa
OKANA Ethel Romaine
ITOUA Ludovic
NGATSE Ludovic

REQUERANTS

Le Chef de Bureau,   
Gilbert MBANDZA.

Sect P1, bloc 58 ; Plle 17bis ; Sup : 200,00m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 473,18m2   
Sect BD4, bloc 235 ; Plle 7bis (ex.7) ; Sup : 412,44m2   
Sect P7, bloc 141 ; Plle 12 ; Sup : 296,87m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 800,00m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 2.000,00m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 200,00m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 400,00m2   
Sect P6, bloc 103 ; Plle 13 ; Sup : 413,55m2   
Sect P10, bloc 91 ; Plle 3bis ; Sup : 227,82m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 400,00m2   
Sect CK, bloc 49 ; Plles 32 et 38 ; Sup : 998,44m2   
Sect A, bloc 40 ; Plle 12bis ; Sup : 524,00m2   
Sect A, bloc 40 ; Plle 12ter ; Sup : 524,00m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 319.081,55m2   
Sect P7, bloc 83 ; Plle 13 (ex.224) ; Sup : 361,25m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 1.875,00m2   
Sect P6, bloc 114 ; Plle 13(ex 9bis) ; Sup : 229,94m2   
Sect P4, bloc 124 ; Plle 6bis ; Sup : 482,24m2   
Sect -, bloc - ; Plles 2, 3, 10 et 11 ; Sup : 1.600,00m2   
Sect P16, bloc - ; Plle 1 ; Sup : 5.616,00m2   
Sect CG, bloc 147 ; Plle 47 ; Sup : 422,51m2   
Sect CG, bloc 146 ; Plle 8bis ; Sup : 350,80m2   
Sect C, bloc 47 ; Plles 3, 4, 5, 8, 9 et 10 ; Sup : 2.958,15m2   
Sect P8, bloc 59 ; Plle 09bis ; Sup : 252,00m2   
Sect P15, bloc 163 (ex.09) ; Plle 11bis (ex.50-52-54 ; Sup : 627,43m2   
Sect -, bloc - ; Plles 4 et 17 ; Sup : 785,42m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 362,17m2   
Sect -, bloc - ; Plles 5 et 16 ; Sup : 804,22m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 400,00m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 398,25m2   
Sect néant, bloc néant ; Plle néant ; Sup : 410,10m2   
Sect néant, bloc néant ; Plle néant ; Sup : 400,00m2   
Sect P13, bloc 251 ; Plle 48 ; Sup : 319,94m2   
Sect P13C, bloc 17 ; Plles 22, 23, 24 ; Sup : 1.762,25m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 524,37m2   
Sect AT, bloc 59 ; Plle 33 ; Sup : 205,00m2   
Sect P4, bloc 108 ; Plle 9 (ex. 4) ; Sup : 618,61m2   
Sect P14, bloc 124 ; Plle 19bis (ex. 20) ; Sup : 190,06m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 940,00m2   
Sect P8, bloc 180 ; Plle 04 ; Sup : 224,51m2   
Sect P8, bloc 141 ; Plle 1bis ; Sup : 239,47m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 1.756,08m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 928,49m2   
Sect Zone non cadastrée ; Sup : 2.352,57m2   

17BIS, RUE BANGALAS
MAKABANDILOU
6, RUE IMPASSE NKELLO (NKOMBO)
1875BIS, RUE LEFINI (PLATEAU DE 15 ANS)
LIFOULA (TERRE INTALI)
QUARTIER MOULOU
COMMUNE DE KINTELE
COMMUNE DE KINTELE
133, RUE MAKOUAS
140BIS, RUE MPANGALA
QUARTIER NGAKOUBA
RUE MOUNI (QUARTIER 715 ITATOLO)
QUARTIER STADE KINTÉLÉ
QUARTIER STADE KINTÉLÉ
DJIRI (MONT CARDINAL EMILE BIAYENDA)
224, RUE BANGOU 
QUARTIER LIFOULA
131BIS, RUE BANDAS
59BIS, RUE ZANDÉS
VILLAGE LIFOULA
JARDIN (KRONENBOURG)
RUE MOTEMA (QUARTIER MASSENGO)
RUE MOTEMA (QUARTIER MASSENGO)
QUARTIER NGATSUENE
37, RUE KINDAMA
AVENUE MARIEN NGOUABI
QUARTIER LIFOULA 
QUARTIER NGAMBIO
QUARTIER LIFOULA 
QUARTIER LIFOULA 
MANIANGA
1, RUE MOKOKO (ACADEMIE)
QUARTIER CAMPEMENT IGNIE (45KM)
33, RUE BOHOULOU (QUARTIER MOUKONDO)
RUE ABIA
QUARTIER ISSOULI 
12BIS, RUE MIAKOUYOU BANIAKINA (LA BASE)
25, RUE BOMITABA
13BIS, RUE BAS KOUILOU (quartier champ de tir)
VILLAGE MOUTOH
124, RUE GAMBOMA
106BIS, RUE SIBITI
QUARTIER UNIVERSITE DENIS SASSOU NGUESSO
VILLAGE YIE
QUARTIER NGAMBAMOU
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Coup d’oeil en biais

L’analyse de la situation 
économique sur le plan in-
ternational, sous-régional 

et national par les membres du 
CNEF a conclu que l’activité 
économique congolaise au troi-
sième trimestre de l’année 2020 
a connu une contraction sous 
l’effet de la baisse de la pro-
duction pétrolière et des contre-
performances dans la plupart 
des branches du secteur hors 
pétrole. 
Les membres du comité, exami-
nant les différents dossiers sou-
mis à leur appréciation, ont rele-
vé qu’à la fin de 2020 l’économie 
congolaise devrait enregistrer 
une récession, avec un taux de 
croissance du PIB réel de moins 
8,7 %, dont moins de 11 % pour 
le secteur hors pétrole et moins 
de 5,8% pour le secteur pétro-
lier. Ce choc économique a été 
principalement provoqué par la 

ECONOMIE

Contraction au 3e trimestre
Le comité national économique et financier du 
Congo a tenu sa 3e session ordinaire de l’année 
2020 à la direction nationale de BEAC à Brazzaville, 
par visioconférence, le lundi 30 novembre 2020. 
Les travaux ont été placés sous la présidence de 
Ludovic Ngatsé, ministre délégué au budget, en 
présence de Michel Dzombala, directeur national 
de la BEAC, rapporteur de la session; il est se-
crétaire général du comité national économique et 
financier (CNEF) du Congo.  

crise sanitaire de la COVID-19, 
selon le Comité. 
Les tensions inflationnistes de-
vraient connaître une décéléra-
tion du fait de l’affaiblissement 
de la demande intérieure, avec 
un taux d’inflation qui pourrait 
s’établir à 2 % en 2020, contre 
2,8 % en 2019. 
Les membres du comité ont 
procédé à l’examen de l’impact 
de la crise économique et sa-
nitaire sur les différents modes 
de financement de l’économie 
congolaise. Ils ont relevé les 
évolutions qui, jusqu’au 30 sep-
tembre dernier, ont porté sur 
une hausse du taux d’épargne 
de précaution des ménages 
traduite par l’augmentation des 
dépôts bancaires, un repli de 
4,2% des crédits bruts à l’éco-
nomie, une baisse de 1,8 % des 
créances en souffrances et une 
hausse en volume et en valeur 

des émissions du trésor public 
sur le marché des titres publics 
à souscription libre de la CE-
MAC, notamment sur le compar-
timent des obligations de trésor 
assimilables (OTA). 
Sur la banque digitale, le dé-
veloppement du mobile money 
et l’évolution de l’inclusion fi-
nancière au Congo, le comité a 
encouragé le Gouvernement à 
mettre en œuvre les recomman-
dations pour un développement 
des transactions par l’usage de 
la monnaie électronique et amé-
liorer l’inclusion financière. A la 
fin des travaux, le comité a de-
mandé au secrétariat général de 
mener à leur terme les études 
sur les modalités d’introduction 

de l’affacturage et du crédit-bail 
au Congo sur la mise en œuvre 
de la médiation financière en 
conformité avec la réglementa-
tion de la commission bancaire 
de l’Afrique centrale (COBAC). 
L’élaboration du répertoire des 
sûretés bancaires en recourant 
si possible à l’assistance tech-
nique et financière de la Banque 
mondiale a également été re-
commandée. 
Les membres du comité ont 
également adopté le programme 
d’activités et le projet de budget 
non révélé du secrétariat gé-
néral du CNEF pour l’exercice 
2021. 

Philippe BANZ     

L’événement qui a eu pour 
cadre le siège de la mai-
rie de cet arrondissement, 

était placé sous les auspices de 
l’administrateur-maire, Privat 
Frédéric Ndeke. Il s’est célé-
bré en présence du ministre 
Léon Juste Ibombo; du pre-
mier secrétaire de l’Assemblée 
nationale, Pierre- Obambi; du 
premier secrétaire du Conseil 
départemental et municipal de 
Brazzaville, Clesh Atipo Ngapy 
et de l’administrateur-maire de 
Mfilou, Mme Ngakabi. 
Les présidents des délégations 
spéciales des douze quartiers 
que compte cet arrondissement 
n’ont pas manqué cet évène-
ment puisqu’ils ont reçu des 
distinctions de la part du mi-
nistre Léon Juste Ibombo, ainsi 
que des autres personnalités 
présentes à cette cérémonie 
qui s’est déroulée en format ré-
duit, à cause de la pandémie de 
COVID-19.  
Des évocations axées sur le 
parcours de ces 50 ans d’his-
toire ont ponctué cette cérémo-
nie. «A sa création, en 1964, 
dont les premiers occupants 
sont les expulsés de Léopold-
ville (Kinshasa) chassés par 
Moïse Tschombé, Premier mi-
nistre de l’époque, Talangaï 
était encore une forêt, une zone 
sablonneuse», a indiqué Léo-
nard Hyppolite Malonga, le re-
présentant de la famille Joseph 
Ngobali. 
Privat Frédéric Ndeke, actuel 

50e ANNIVERSAIRE DE TALANGAÏ

Une célébration sous le signe 
de l’évocation et de la méditation

Les populations de Talangaï ont célébré le 50ème anni-
versaire de l’existence de leur arrondissement, le ven-
dredi 27 novembre 2020, par anticipation. L’arrondisse-
ment fut porté sur les fonts baptismaux le 28 novembre 
1970, date à laquelle on célébre la proclamation de la 
République du Congo. 

maire a peint le tableau de ses 
douze ans à la tête de cet arron-
dissement. Pour lui, les attentes 
des populations demeurent. Il 
s’agit de la réhabilitation de di-
verses infrastructures tombées 
en ruine, ainsi que de l’épineux 
problème récurrent d’ensable-
ment, d’inondation et d’érosion 

tions demeurent toujours, no-
tamment la réalisation d’autres 
projets, surtout l’achèvement 
des travaux de construction du 
tribunal d’Instance de Ouen-
zé-Talangaï, la réhabilitation de 
l’école de la Tsiemé, ainsi que 
les centres de santé intégré 
(CSI) de Mpila et Ngamakos-
so. Talangaï est devenu une 
grande cité avec plusieurs in-
frastructures et voiries urbaines 
sorties de terre. La Congolaise 
de banque (LCB), La Banque 
congolaise de l’Habitat BCH), 
l’inspection divisionnaire des 
impôts, le bitumage des ave-

nues des prolétaires dites des 
cimetières et Jean Dominique 
Okemba, rue Tchitondi, Yaba, 
ainsi que la construction du via-
duc servant de deuxième sortie 
nord de Brazzaville et de deux 
passages supérieurs, font la 
fierté de Talangaï. Ces réalisa-
tions ont été obtenues grâce à 
la municipalisation accélérée. 
Avec une superficie de 10. 221  
hectares pour une population 
estimée à 600.000 habitants, 
Talangaï compte douze quar-
tiers, neuf marchés domaniaux, 
un commissariat central de 
Police à la Tsiemé», a-t-il énu-
méré. 
C’est par la visite de l’expo-
sition vernissage photos des 
activités menées au cours des 
douze ans de fonction de l’ac-
tuel maire qu’a pris fin cette 
cérémonie.  
Depuis sa création, onze 
adjoints-au maire, adminis-
trateurs-maires délégués et 
maires, selon les diverses ap-
pellations, se sont succédé à la 
tête de cette mairie. 

Pascal 
BIOZI KIMINOU

qui demeurent d’actualité. «De-
puis notre prise de fonction, 
nous avons lancé l’opération 
coup de poing assainissement, 
afin de nous débarrasser des 
épaves des véhicules et autres 
engins qui obstruaient la voie 
publique; l’organisation d’une 
collecte qui a engrangé la 
somme de 10 millions de F.CFA 
qui a permis la construction de 
certaines maisons des citoyens 
détruites pendant la tragédie du 
4 mars 2012. Nous avons aussi 
initié une boîte aux lettres pour 
toutes les suggestions utiles, 
mais les attentes des popula-

Privat Frédéric Ndeke

Les récipiendaires

Ludovic Ngatsé (au milieu) et les autres membres du comité

Encore un accident d’un camion 
remorque dans le Mayombe

Les accidents des camions transportant de la boisson de-
viennent récurrents sur la route nationale n°1. Un camion 
de livraison appartenant à une brasserie a manqué une 
phase descendante sur la route nationale n° 1 dans la 
zone de Masseka dans le Kouilou, vendredi 4 décembre 
2020. Le poids lourd a fini sa course dans les accote-
ments de la route avec sa cargaison. Heureusement sans 
causer de dégâts humains. Comme il fallait s’y attendre, 
la remorque a été vidée d’une partie de sa cargaison. En 
effet, les riverains n’ont pas hésité à s’emparer de cette 
boisson qui…tombait du «ciel». 

Ils caillassent des bus 
de la STPU à Pointe-Noire

Le mardi 1er décembre dernier, vers 21h, un accident im-
pliquant un bus de la Société de transport public urbain 
(STPU), appelé ‘’Mal à l’aise’’, a renversé un citoyen aux 
abords de la route, vers le marché Thystère, à Pointe-
Noire. La foule en colère s’est alors défoulée sur les bus 
de cette société. Huit bus ‘’Mal à l’aise’’ ont déjà été cail-
lassés par des personnes non identifiées. Ces représailles 
ont fait également trois passagers blessés que la STPU 
a pris en charge. Le lendemain de cet incident, c’était la 
journée sans bus ‘’Mal à l’aise’’ dans la ville océane, en 
signe de protestation. 

Ça grogne au ministère 
de l’Economie forestière!

Les travailleurs du Service national de reboisement (SNR) 
et leurs collègues du Centre de valorisation des produits 
forestiers non ligneux (CVPFNL) réclament le paiement 
de 12 mois de salaire sur 27 mois d’impayés d’ici le 31 
décembre 2020, afin d’alléger les difficultés qu’endurent 
leurs ménages respectifs depuis plus de trois ans. Ils exi-
gent aussi le reversement par le Trésor public à la Caisse 
nationale de sécurité sociale (CNSS) des cotisations so-
ciales des agents du SNR et CVPFNL aux fins de la prise 
en compte des dossiers des retraités de ces structures 
depuis 2015. Au 31 décembre à 14h00, si toutes leurs 
revendications ne sont pas prises en compte, ces travail-
leurs menacent de se retrouver en assemblée générale 
extraordinaire pour décider d’un éventuel arrêt de travail 
dans toutes les unités. Affaire à suivre…

L’insouciance dans le risque
Malgré la crise financière qui cisaille nombre de familles, 
des gens envahissent les bars, buvettes et boîtes de 
nuit (ouvertes clandestinement puisque non autorisées 
en cette période de pandémie à coronavirus). Ils boivent 
beaucoup. Il est devenu banal de trouver dans un débit de 
boisson deux ou trois buveurs autour d’un amoncellement 
de bouteilles vides, bues jusqu’à la dernière goutte. Ba-
nal encore, le jour à peine levé, d’entendre quelqu’un dé-
clarer ne pouvoir travailler qu’à condition de consommer 
une ou deux bouteilles de bière bien «tapées» (fraîches). 
Banal toujours, de voir se vider certaines administrations 
publiques dans la matinée, et les agents affluer dans les 
«nganda» du périmètre. Quand on les informe sur les 
risques de cette addiction, ils répondent: «on s’en fout». 

Refus de priorité au piéton
Il n’est pas rare de voir des piétons, y compris des en-
fants ou des vieilles personnes bloqués au milieu de la 
chaussée, implorant la clémence des motocyclistes et au-
tomobilistes pour traverser la voie. Sous prétexte d’être 
pressés, ils ne cèdent que très difficilement le passage. 
Samedi dernier sur l’avenue de l’OUA, un taximan s’est 
vu crier dessus par un homme qui aidait une vieille per-
sonne à traverser la route.  

Il a failli plonger 
dans un caniveau

Des caniveaux à ciel ouvert, on en rencontre réguliè-
rement dans la ville de Brazzaville. Ce qui constitue un 
problème de sécurité publique. Surtout en cette saison 
des averses. Imaginez un caniveau qui borde la devan-
ture d’une cour, où jouent  généralement des enfants. A la 
moindre inattention, le pire peut arriver. Un homme a failli 
y culbuter en l’enjambant sur l’avenue Thomas Mankoun-
dia, à Mfilou-Ngamaba, le septième arrondissement de 
Brazzaville. La fermeture des caniveaux ne pourrait-elle 
pas faire partie du cahier des charges que doivent res-
pecter les entreprises des BTP?
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DEVELOPPEMENT
«Le Développement est le nouveau nom de la Paix» (Pape Paul VI)

Qui me répondra? 
Les habitants des deux grandes villes (Brazzaville 
et Pointe-Noire) éprouvent depuis quelques temps 
des difficultés de transport. Les plaques d’itinéraires 
instaurées dans les transports en commun seraient 
une réponse à ce calvaire. Où sont-elles passées?

E.M-O (Ngamakosso, Brazzaville) 

Chercheur, inventeur, concepteur en électromécanique, 
Gabriel Mouyelo est le concepteur et promoteur de l’au-
tocuiseur pour farine de manioc. Un appareil qui permet 

de cuire et malaxer le foufou de façon automatique et électrique. 
Ce qui fait de lui l’unique inventeur dans ce domaine. Il en parle 
dans l’entretien qu’il nous a accordé.  

INVENTION
Faciliter la préparation 

du foufou grâce à un 
auto-cuiseur

*Parlez-nous de votre invention: de quoi s’agit-il exacte-
ment? Et comment fonctionne-t-elle?
**J’ai mis au point un autocuiseur que j’appelle autocuiseur 
Mouyelo ou, en terme technique, autocuiseur de pain pour 
farine de manioc, un appareil qui permet de cuire et malaxer 
le foufou de façon automatique et électrique sans trop solliciter 
ses muscles. L’appareil fonctionne sur 220 Volt, au moyen d’un 
simple jeu de bouton. Il y a le bouton d’ébullition de l’eau et le 
bouton du malaxage. Vous versez d’abord l’eau, lorsqu’elle va 
atteindre 100°C, vous plongez la farine de manioc qui doit éga-
lement bouillir dans l’eau. Si le foufou ne boue pas dans l’eau, 
l’opération va rater. Après ébullition, vous rabattez le couvercle 
et actionnez le bouton de malaxage. La spatule mécanique va 
effectuer un mouvement de va et vient, pendant que la marmite 
tourne; question de ramener la patte qui a tendance à échapper 
à l’opération de malaxage. J’ai interprété l’opération manuelle 
de la femme dont j’ai réduit la pénibilité du travail au moyen de 
ce mécanisme.     

*Comme tout inventeur, avez-vous un brevet d’invention 
pour votre appareil? 
**Une invention comme celle-ci ne pouvait que bénéficier d’un 
brevet d’invention. Cet appareil a beaucoup intéressé les au-
torités. Le ministre Gilbert Ondongo, de l’Economie, m’a aidé 
à obtenir ce brevet de l’Organisation africaine de la propriété 
intellectuelle (OAPI) basé au Cameroun.  

*La 8e édition du Salon africain de l’invention et de l’inno-
vation technologique (SAIIT) s’est tenue à Brazzaville en 
octobre dernier. Vous y avez pris part. Comment s’est faite 
la sélection?
**La condition sine qua non pour participer à ce salon était 
de se munir obligatoirement du brevet d’invention pour être 
sélectionné. Pour cela, je ne peux que remercier le ministre 
de l’Economie. 

*Rencontrez-vous des difficultés financières pour réaliser 
votre autocuiseur? Recevez-vous des financements?
**Par cette interview, vous répondez à mon cri de cœur. Je 
souhaiterais que nous puissions bénéficier d’un financement 
pour lancer ou mettre sous pied une unité de production pour 
que cette machine soit sur le marché.  

*Que doivent faire les Congolais pour avoir un autocuiseur 
dans leur ménage? Quels sont les clients qui viennent à 
vous?
**Nous avons les ménages, les restaurants, les internats, les 
hôpitaux. J’ai commencé à aider certaines femmes dans les 
ménages. J’ai évité de continuer à le faire parce que pour le 
moment, je ne dispose pas d’un atelier.   

*Aideriez-vous les jeunes innovateurs à rendre leurs rêves 
et idées réelles, s’ils se présentaient à vous? 
**Avec l’expérience que nous avons, il y a des jeunes qui 
viennent à nous pour qu’on les aide à s’épanouir dans le cadre 
de la propriété intellectuelle. Par exemple, il y a un jeune au nom 
d’Elenga que j’ai reçu. Il avait mis au point un dispositif anti-élec-
trocution qui sécurise les usagers de l’électricité pour ne pas 
s’électrocuter; je l’ai encouragé. Pour lui, je suis une référence. 
*Quels conseils donneriez-vous aux porteurs des projets 
ou aux porteurs d’idées?  
**Je trouve qu’il ne suffit pas seulement de rechercher les finan-
cements. Il y a aujourd’hui un centre de formation en business 
plan au Plateau des 15 ans. Ce centre aide les jeunes à élaborer 
les business plans. Grâce à ces plans, ils auront la possibilité 
de frapper à n’importe quelle porte. 

Propos recueillis par 
Aybienevie N’KOUKA-KOUDISSA 

Gabriel 
Mouyelo 

présentant 
l’autocuiseur

Le but était d’examiner et 
analyser les documents 
élaborés sur les stan-

dards du processus de cer-
tification pour leur adoption. 
Les travaux ont été dirigés par 
l’avocat maître Brice Séverin 
Pongui, président de PAFC 
Congo, point focal certification 
du ministère de l’Economie 
forestière en présence de 
Maixen Guillaume Tabaka, 
évoluant à l’inspection du 
ministère de l’économie fores-
tière, vice-président du PAFC 
Congo en charge des normes.  
Après leurs échanges, sur le 
thème: «la procédure d’adop-
tion des documents», les 
participants ont procédé à 
l’analyse et à l’adoption de 
l’ensemble des documents 
soumis à leur appréciation, qui 
seront par la suite validés par 
le PAFC international.  
Le Congo est bénéficiaire de 
ce système panafricain de 
certification parce que grâce 
à lui, «les sociétés forestières 

qui seront certifiées par le 
PAFC Bassin du Congo vont 
démontrer la preuve qu’elles 

seront mieux protégés», dit 
Brice Pongui. 
Les standards de certification, 

FORÊTS

Le système panafricain 
de certification bientôt opérationnel
La mise en place du système panafricain de certification 
forestière intervient suite aux reproches faites aux anciens 
systèmes de certification qui ne tenaient pas véritablement 
compte des réalités nationales. C’est ainsi qu’il a été décidé 
de développer un système panafricain adapté aux réalités na-
tionales et s’accordant aux exigences internationales, appelé 
PAFC (Pan-african forest certication) ou certification forestière 
panafricaine. C’est pourquoi PAFC Bassin du Congo, qui est 
une organisation non gouvernementale à but non lucratif re-
groupant des personnes morales au sein de l’Afrique centrale, 
a élaboré le schéma de certification pour rendre opérationnel 
ce système. Le PAFC Bassin du Congo par l’antenne Congo 
a réuni plusieurs membres entre associations, entreprises 
privées forestières et administration forestière pour organiser 
une assemblée générale extraordinaire, à Brazzaville, samedi 
28 novembre 2020.

certifiées par des systèmes 
de renommée internationale. 
Mais, la demande du sys-
tème panafricain est venue 
du secteur privé avec l’appui 
de l’administration forestière. 
Les sociétés ont voulu fonc-
tionner avec deux systèmes 
de certification pour rassurer 
le marché international. C’est 
une stratégie des entreprises 
forestières pour mieux faire 
écouler leurs produits selon 
les besoins et les exigences 
du marché», a-t-il souligné.  
L’ONG PAFC Bassin du Congo 
concerne le Cameroun, le 
Gabon et le Congo. Que 
toutes les parties prenantes 
s’imprègnent du nouveau 
processus de certification de 
gestion forestière qui est une 
innovation venant en appui à 
la réglementation en vigueur 
des pouvoirs publics en ma-
tière de gestion forestière, a 
conclu Brice Séverin Pongui.

Philippe BANZ

Le président du CNIF Yvon 
Patrick Ongagna a rap-
pelé la genèse de cette 

plateforme inspirée par le 
programme de société du 
président de la République 
en 2018, «La Marche vers 
le développement», mettant 
l’accent sur l’informel. Les 
membres de la plateforme se 
sont organisés pour occuper 
l’espace. Cette plateforme 
qui a mis en place des struc-
tures au niveau des arron-
dissements de Brazzaville 
et de Pointe- Noire et dans 
quelques localités du pays, 
entend fédérer les acteurs des 
sous-secteurs de production 
de biens et services, notam-
ment les photographes, les 
artisans, les mécaniciens, les 
chauffeurs, les commerçants, 
les menuisiers, les coiffeurs et 
les courtiers pour une synergie.
«Le CNIF est une association 
qui n’a pas besoin de récépis-

CONSEIL NATIONAL DE L’INFORMEL AU FORMEL

Lancement des activités 
de sensibilisation

Le Conseil national de l’informel au formel (CNIF), une 
plateforme regroupant les principaux acteurs du secteur 
informel que dirige Yvon Patrick Ongagna, a procédé samedi 
14 novembre dernier à Brazzaville au lancement des activités 
de sensibilisation de leur organisation. But: rendre visible le 
CNIF afin de convaincre les décideurs, notamment les pouvoirs 
publics. C’était en présence de nombreux adhérents. A cette 
occasion des diplômes de fin de formation en aménagement 
ont été décernés à un échantillon de 9 participants.

sé. La thématique, c’est l’infor-
mel au formel. Dans tous les 
pays pauvres, 95% des actifs 
pratiquent l’informel. Depuis 
2018 nous nous sommes lan-
cés dans ce programme. Le 

gèrent bien les forêts exploi-
tées. Cela va faciliter des 
tâches à l’Etat qui n’a pas 
souvent des ressources pour 
bien contrôler l’application de 
la loi. Grâce à la certification 
panafricaine qui sera mise en 
place, le Congo sera bénéfi-
ciaire de ce système, du fait 
que les droits des populations 

a poursuivi le président de 
PAFC Congo, sont à la fois 
l’ossature formant les exi-
gences de bonnes pratiques 
utilisées pour prélever le bois 
et les autres produits fores-
tiers, ainsi que les exigences 
légales et règlementaires. 
«Nous avons actuellement 
des entreprises au Congo 

CNIF a un partenariat avec le 
PNUD, l’OMS et la FAO», a in-
diqué Yvon Patrick Ongagna . 
Le président du CNIF a rap-
pelé: «Les revenus générés 

par ce secteur ne sont sou-
vent soumis à aucun contrôle 
fiscal et les emplois créés 
ne sont pas déclarés à la 
Caisse nationale de sécurité 

sociale (CNSS). L’accès aux 
crédits, l’accès au financement 
constituent le principal frein 
au développement des unités 
économiques du secteur infor-
mel. Pendant le confinement 
dû à la COVID-19, l’informel a 
été le secteur le plus durement 
touché. L’Etat a promis que ce 
secteur soit compensé».
Le CNIF entend mener des 
actions de sensibilisation pour 
lutter contre la COVID-19, 
à travers une campagne de 
proximité dans les ateliers de 
travail des acteurs de l’informel 
à Brazzaville, Pointe-Noire, 
Djambala, Nkayi et Sibiti.

Pascal Azad Doko

Le présidium

Pendant la remise des diplômes

Photo de famille

Pendant les travaux
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INSERTION LEGALE
De la dissolution anticipée de la société Isecure-Telecom, 
société à Responsabilité Limitée au capital de Francs 
CFA, Un million (1 000 000) dont le siège social est sis à 
l’adresse suivante: OCH Moungali III Case 4-91,
Brazzaville, immatriculée au RCCM: CG/BZV/10 B 2293 
du 29 septembre 2010.
Aux termes du procès-verbal de l’Assemblée Générale 
Extraordinaire du 27 novembre 2020, l’associé Unique a 
décidé de la dissolution de la société par anticipation et 
sa mise en liquidation.
En conséquence, vu les dispositions des articles 200, 
203, 206, 207, et 737 de l’acte uniforme de l’OHADA re-
latif aux droits des sociétés commerciales et du grou-
pement d’intérêt économique, le Tribunal de Commerce 
de Brazzaville a procédé à l’immatriculation au RCCM 
de ladite société en date du 1er décembre 2020, sous 
le N°M2/20-484, aux fins de la dissolution anticipée de 
ladite société.

Pour insertion légale,
Greffier Principal,

Maître Zéphirien ONDONGO

La coalition au pouvoir 
en RD Congo qui réu-
nissait le Front com-
mun pour le Congo 
(FCC) de l’ancien Pré-
sident Joseph Kabila 
Kabange et Cap pour le 
changement (CACH) du 
Président Félix Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, 
a volé en éclats. Cela 
est la conséquence 
d’interminables crises 
qui ont jusqu’ici dé-
chiré cette plateforme 
de la majorité. Le Pré-
sident congolais a 
annoncé dimanche la 
nomination prochaine 
d’un «informateur» 
chargé d’identifier une 
nouvelle majorité. 

Fini donc le suspense 
concernant ce sujet qui 
a été à l’origine des blo-

cages dans la marche du 
pays. En décidant de rompre 
avec son prédécesseur, Félix 
Tshisekedi a ainsi dévoilé les 
conclusions des consultations 

RD CONGO

Félix Tshisekedi met fin 
à la coalition avec Joseph Kabila

politiques qu’il a menées trois 
semaines durant avec l’objectif 
de sortir de la crise politique 
provoquée par les tensions qui 
l’opposaient depuis près de 
deux ans à son partenaire de 
coalition.
Le chef de l’Etat congolais a 
dressé le constat d’échec de la 
coalition au pouvoir après énu-
mération des points de conver-
gence qui ont émergé au cours 
de ces trois semaines de 
consultations, qui se sont dé-

roulées du 2 au 25 novembre 
2020, avec au menu la lutte 
contre l’impunité, l’insécurité 
et la corruption, la nécessité 
de réformes électorales ou 
encore de la perspective d’un 
recensement national.
Pour remédier aux blocages 
dans le fonctionnement du 
pays, Félix Tshisekedi a ex-
pliqué ne pas souhaiter se 
«résoudre au statu quo», et 
a annoncé la nomination d’un 
«informateur», chargé d’iden-

tifier une nouvelle majorité qui 
lui sera plus favorable. Cette 
option, inscrite dans la Consti-
tution du pays, n’avait pas été 
en vigueur au début de son 
mandat, en janvier 2019. Il 
compte aussi sur le ralliement 
de Modeste Bahati Lukwebo, 
sénateur du FCC et chef de 
file de l’Alliance des forces 
démocratiques du Congo et al-
liés (AFDC-A), deuxième force 
politique de la coalition de 
Joseph Kabila, rejeté par une 
partie du FCC depuis sa can-
didature concurrente à celle 
d’Alexis Thambwe Mwamba 
pour la présidence du Sénat, 
en juillet 2019.
Du côté de Joseph Kabila, 
ses partisans semblent ne pas 
baisser les armes. Après avoir 
accusé CACH «d’acheter les 
députés» pour former cette 
majorité, le FCC se réserve 
le droit de saisir la justice. Ce-
pendant, si Félix Tshisekedi a 
expliqué ne pas souhaiter se 
«résoudre au statu quo», et 
a annoncé la nomination d’un 
n’obtient pas cette majorité, 
il n’exclut pas de recourir à 
des élections anticipées. Il se 
réserve le droit d’user «des 
prérogatives constitutionnelles 
qui lui sont reconnues», pour 
revenir vers le peuple et de-
mander une majorité.

Aristide Ghislain 
NGOUMALors de leur récent som-

met extraordinaire en vi-
sioconférence sous l’égide 
du Sud-africain Cyril Ra-
maphosa, son Président 
en exercice, les chefs 
d’Etat et de gouvernement 
de l’Union africaine (UA) 
ont indiqué que si la crise 
politique persiste en RD 
Congo, le Président Félix 
Tshisekedi n’assumera 
pas la présidence de l’or-
ganisation l’an prochain 
comme cela est prévu. Ce 
sommet s’est particulière-
ment prononcé sur l’opé-
rationnalisation de la Zone 
de libre-échange continen-
tale africaine (ZLECAF), 
dès le 1er janvier 2021.   

Au cours de ce som-
met tenu le week-end 
écoulé, plusieurs chefs 

d’Etat ont demandé à leur 
homologue de la RD Congo, 
de respecter les clauses de 
l’accord signé avec son pré-
décesseur, Joseph Kabila, 
et de dialoguer avec lui pour 
dissiper les désaccords sur 
des sujets sensibles qui les 
divisent au niveau de leur 
coalition pour la gouver-
nance du pays.
Félix Tshisekedi avait entamé 
il y a quelques semaines, une 
série de consultations poli-
tiques pour tenter de refaire 
la majorité parlementaire, ce 
qui s’est avéré totalement 
impossible tant du point de 
vue de la loi et des pratiques 
aussi bien politiques que par-
lementaires. Une rencontre 

Kabila-Tshisekedi était deve-
nue un impératif pour désa-
morcer la crise qui bloquait le 
fonctionnement harmonieux 
du pays.
Pour Moussa Faki Mahamat, 
Président de la Commission 
de l’Union africaine, «en cas 
de persistance de la crise, 
l’Union africaine sera appe-
lée à intervenir en tant qu’ar-
bitre. C’est anormal que ce 
soit alors le Président de ce 
pays qui soit en même temps 
président de l’union. Etant 
lui-même une partie de la 
crise, il ne peut pas être juge 
et partie». Sinon, selon lui, 
aucune solution durable à la 
crise ne pourra être trouvée. 
Il faut,  pense-t-il, quelqu’un 
de neutre pour assumer le 
rôle du Président en vue 
d’une éventuelle médiation 
au cas où les partenaires 
en coalition au pouvoir en 
République Démocratique 
du Congo n’arrivent pas à 
aplanir leurs profondes di-
vergences qui entraînent 

RD CONGO/UNION AFRICAINE

Félix Tshisekedi pourrait ne pas 
prendre la tête de l’organisation 

le pays dans un chaos aux 
conséquences terribles pour 
tout le continent.
Dans une lettre adressée 
à plusieurs chefs d’Etat du 
continent et à l’ONU, l’an-
cien Président de la RDC, a 
averti ses interlocuteurs que 
son successeur «a érigé sa 
propre volonté en règle qui 
gouverne la République et 
ne respecte ni loi du pays 
ni les clauses de l’accord 
signé, ce qui est susceptible 
de plonger le pays dans une 
crise aux conséquences in-
calculables».
Un avertissement qui semble 
avoir trouvé un grand 
écho aux destinataires qui 
exercent une pression très 
forte sur le Président de la 
RDC qui se trouve dange-
reusement coincé après 
des consultations qualifiées 
de «scène de théâtre et de 
suicide individuel» par une 
analyste.

Azer ZATABULI

GHANA

La présidentielle s’annonce serrée 
entre deux adversaires politiques 

Le Ghana, se prépare à élire son président lundi 7 décembre 2020, dans 
un scrutin qui s’annonce particulièrement serré entre deux adversaires 
politiques de longue date. Les résultats de cette élection seront très at-
tendus du fait que ce pays est réputé pour être un exemple démocratique 
en Afrique de l’Ouest.
Le Président Nana Akufo-Addo, 76 ans, candidat pour le Nouveau parti 
patriotique (NPP), brigue un second mandat face à son prédécesseur 
John Mahama, 62 ans, leader de l’opposition, du Congrès national dé-
mocratique (NDC). En 2012 et en 2016, ils s’étaient déjà affrontés pour 
accéder à la magistrature suprême. Chacun remportant de justesse 
l’un des deux scrutins. Le scrutin a comme un air de déjà-vu, même si 
onze autres candidats, dont trois femmes, sont en lice, parmi lesquelles, 
l’épouse de l’ancien chef de l’Etat Jerry Rawlings et une ancienne miss 
de ce pays.
Les prétendants devront convaincre les 17 millions d’électeurs gha-
néens, dont plus de la moitié a moins de 35 ans, qui éliront également 
leurs 275 députés. Selon des enquêtes pré-électorales, les principaux 
enjeux de ce scrutin sont le chômage, les infrastructures, les routes, 
l’éducation et la santé. Ce pays riche en or, cacao et plus récemment 
pétrole, a connu une forte croissance depuis le début des années 2000. 
Et le taux d’extrême pauvreté a été divisé par deux en moins de 25 ans. 
Mais, certaines régions, notamment dans le Nord, continuent de vivre 
dans le plus grand dénuement, sans eau potable ou électricité. Aussi, la 
crise due au coronavirus a durement touché le pays, dont la croissance 
cette année devrait tomber à 0,9%, selon le FMI, soit le taux le plus bas 
observé depuis plus de 30 ans, contre 6,5% en 2019.
Le Président sortant a été salué pour sa gestion de cette crise, et il a tenu 
certaines de ses promesses de campagne de 2016. Le candidat Maha-
ma devra de son côté faire oublier les accusations de mauvaise gestion 
économique qui avaient empêché sa réélection en 2016.
Cette année, il peut toutefois compter sur sa colistière, Jane Naana 
Opoku-Agyemang, une ancienne ministre de l’Education, réputée comme 
intègre et originaire du Centre, l’une des régions clé pour remporter le 
scrutin. Dans les sondages, M. Akufo-Addo arrive devant M. Mahama, 
mais de nombreux analystes prédisent que la majorité dont dispose son 
parti au Parlement pourrait s’effriter.
Avec le coronavirus - qui a officiellement touché depuis mars plus de 
50.000 personnes et fait 300 morts la fièvre électorale ne s’est pas em-
parée du pays. Le Ghana a toujours échappé aux violences post-élec-
torales et les transitions politiques se sont largement déroulées dans le 
calme, contrairement à plusieurs de ses voisins ouest-africains.
Plus de 62.000 membres des forces de sécurité devraient être déployés 
à travers le pays. Quand aux deux rivaux politiques, ils s’apprêtent à 
signer vendredi «un pacte de paix», signe d’un très fort attachement à 
la démocratie dans ce pays. Ces élections devraient se dérouler dans le 
calme, en tenant compte du nombre important d’observateurs internatio-
naux et locaux prévus pour ce scrutin.

Alain-Patrick MASSAMBA

Félix Tshisekedi

Moussa Faki Mahamat
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VIE DE L’EGLISE

Présidée par l’archevêque 
de Douala, la messe a été 
concélébrée par NN.SS. 

Daniel Mizonzo, évêque de 
Nkayi, président de la CEC, Vic-
tor Abagna Mossa, archevêque 
d’Owando, vice-président de la 
CEC, Anatole Milandou, arche-
vêque de Brazzaville, Miguel 
Angel Olaverri, archevêque 
de Pointe-Noire, Yves Marie 
Monot, évêque de Ouesso, 
Urbain Ngassongo, évêque de 
Gamboma, et Daniel Franck 
Nzika, évêque d’Impfondo. 
Trois évêques ayant pris part à 
cette retraite se sont excusés 
à cette messe pour aller admi-
nistrer la confirmation dans trois 
paroisses de l’archidiocèse. 
Il s’agit de NN.SS. Bienvenu 
Manamika Bafouakouahou, 
archevêque coadjuteur de 
Brazzaville, Ildevert Mathurin 
Mouanga, évêque de Kinka-
la et Louis Portella Mbuyu, 
évêque émérite de Kinkala. 
Au nombre des concélébrants 
à cette messe, il y a eu égale-
ment plusieurs prêtres dont les 
abbés Brice Armand Ibombo, 
secrétaire général de la CEC, le 

RETRAITE ANNUELLE DES EVEQUES DU CONGO

Mgr Samuel Kleda a entretenu ses 
confrères sur la nouvelle évangélisation
En retraite spirituelle du dimanche 29 novembre au samedi 
5 décembre 2020, au monastère des sœurs Clarisses de 
Djiri, dans le 9e arrondissement de Brazzaville, les évêques 
du Congo ont mis un terme à leur retraite sur le thème de 
la Nouvelle évangélisation ayant eu pour prédicateur Mgr 
Samuel Kleda, archevêque de Douala, au Cameroun. C’était 
dimanche 6 décembre 2020, au cours d’une messe en l’église 
Sainte Claire de Djiri.  

père Guy Patchel Yengo, curé 
de la paroisse Sainte Claire de 
Djiri, etc.  
Plusieurs autorités politico ad-
ministratives ont marqué de leur 
présence cette messe à l’instar 
de Mme Stella Mensah Sassou 
Nguesso, mairesse de Kintélé.    
L’homélie de Mgr Samuel Kleda 
a eu pour toile de fond le temps 
de l’Avent qui doit conduire à la 
conversion qui devrait aboutir 
à l’engagement. En ce temps 
préparatoire de la venue du Sei-
gneur, l’archevêque de Douala 
a exhorté non seulement à la 
conversion mais également à 
la paix, à la justice afin que les 
chrétiens puissent accueillir 
dans des conditions idéales 
le fils de Dieu qui vient à Noël.
Vers la fin de la messe animée 
par la chorale et la schola po-
pulaire paroissiales, M. Boris 
Kondobila, vice-président du 
Conseil pastoral paroissial de 
Sainte Claire de Djiri, a remer-
cié les  évêques du Congo pour 
le choix porté sur leur paroisse 
pour vivre cet événement: 
«Lorsque nous avons appris 
la nouvelle selon laquelle les 

évêques viendront dans notre 
paroisse pour célébrer la messe 
de clôture de leur retraite, nous 
étions à la fois émerveillés et 
nous sommes sentis honorés», 
a-t-il déclaré.
Le curé de la paroisse dans 
son allocution d’usage après 
avoir remercié les évêques du 
Congo d’être venus dans leur 
paroisse a annoncé l’ordination 
presbytérale d’un candidat 
franciscain, le  dimanche 13 dé-
cembre 2020, par Mgr Anatole 
Milandou, à la paroisse Sainte 
Claire de Djiri. 
Ayant présenté les évêques 
présents à cette messe, l’abbé 
Brice Armand Ibombo a annon-
cé au peuple de Dieu que Mgr 
Samuel Kleda a découvert un 
produit contre le Coronavirus. 
Ce produit a été testé et est 

déjà mis sur le marché.
Au non du président de la CEC, 
Mgr Victor Abagna-Mossa a 
remercié les sœurs Clarisses 
de Djiri pour l’accueil dont ils ont 
été l’objet tout au long de leur 
retraite. De même, il a remercié 
la paroisse Sainte Claire pour 
cette hospitalité manifestée à 
leur endroit, ainsi que tous les 
participants à la messe, notam-
ment les différentes autorités 
politico administratives et les 
acteurs liturgiques.
S’exprimant en dernier, Mgr 
Samuel Kleda a parlé du produit 
qu’il a découvert et a promis 
examiner avec la Conférence 
épiscopale du Congo comment 
acheminer au Congo ce produit 
en grande quantité.

Gislain Wilfrid BOUMBA

L’archevêque de Douala (crosse en main), les évêques du Congo, 
les prêtres concélébrants et les autorités politicoadministratives

1. La Sainte Messe
Loin de vouloir rappeler ici les 
fondements théologiques et 
tout ce que les pères de l’Eglise 
nous ont légué comme richesse 
immense et inestimable sur 
l’Eucharistie, l’on ne pourrait 
comprendre aujourd’hui que 
certains de nos confrères aient 
du mal à concélébrer ensemble 
parce que «ce n’est pas ma 
semaine de dire la messe» se 
justifient certains. 
En séjour dans la paroisse 
Christ-Roi de Loandjili à Pointe-
Noire en juillet 2017, l’abbé 
Alain Loemba Makosso, curé et 
vicaire général du diocèse m’in-
terpella en disant: «Dis quand 
même à ton aîné du diocèse 
de venir concélébrer avec ses 
frères!».  Pire encore, lorsqu’on 
impose une intention de messe 
au groupe liturgique du jour et/
ou une deuxième quête spé-
ciale à la messe en semaine 
pour des prétendus travaux en 
paroisse. A ceux qui ont pris 
l’orientation de transformer les 
célébrations eucharistiques en 
lieu de commerce et kermesse, 
la Parole du Seigneur demeure 

REFLEXION

Redécouvrir nos «lieux» de Fraternité 
comme Prêtres en lien avec «Fratelli 

tutti» du Pape François
La troisième lettre encyclique du Pape François, signée le 3 
octobre 2020, la veille de la fête du ‘’Poverello’’, portant sur 
la fraternité et l’amitié sociale, vient compléter un trio de ses 
écrits majeurs inspirés de la spiritualité de François d’Assise, 
après «La joie de l’Evangile» et «Laudato Si’». En effet, dans un 
monde où les antivaleurs semblent l’emporter sur les valeurs 
universelles, le 1er pape jésuite venu du bout du monde se 
fait  «pionnier» et porte étendard pour nous rappeler ce qui lui 
tient à cœur: la Fraternité. Conscient du fait que la Fraternité 
soit avant tout un concept générique, nous avions pensé 
réfléchir en tant que «religieux» en partant d’une observation 
récente sur nos «lieux» de Fraternité, qui semble avoir «perdu» 
quelque peu leur convivialité pour mieux les revaloriser. 

actuelle: «Ne faites pas de la 
maison de mon Père, une mai-
son de trafic» (Jn 2, 16).     

2. Nos repas
Dans le monde religieux, il 
se dit souvent: «Après l’of-
fice divin, l’office du vin»; un 
modus vivendi qui devrait ef-
fectivement dire toute notre 
joie (Cf. François, «la joie de 
l’Evangile») de vivre notre 
Fraternité sacerdotale après la 
liturgie eucharistique, surtout le 
dimanche.
En effet, comme il est dit égale-
ment dans la culture Vaudoise: 
«Le vin, tel qu’on le vit et le 
boit dans le canton de Vaud,  
constitue un élément fort de 
tissu social, économique social 
et culturel …qu’on le célèbre en 
chantant à la Fête ou en le dé-
gustant entre amis, il crée cette 
alchimie unique entre labeur, 
désir, plaisir et allégresse». 
Or même ici, rares sont les 
équipes presbytérales à vivre 
cette joie ensemble à table. 
Puisque le curé décide seul de 
l’organisation de la table (per-
sonne ne mange si le curé n’est 

pas là), des invités (prévus ou 
imprévus), occasionnant  ipso 
facto des frustrations au sein 
de la communauté. 
Ce faisant, nous contribuons 
averti le Pape François à la des-
truction de l’estime de l’autre 
(Cf. «Fratelli tutti», n°52). D’où 
l’engouement ou des excuses 
de la part de certains jeunes 
confrères d’aller passer midi 
ailleurs. Aurions-nous oublié 
que c’est au cours de son der-
nier repas que le Christ avait 
institué pour nous l’Eucharistie? 
(Cf. 1 Cor 11, 17-34). La table 
devrait donc être pour nous, 
pour emprunter l’expression 
à un évêque au cours d’un 
repas partagé au Grand sé-
minaire de théologie Cardinal 
Emile Biayenda «notre coin du 
sourire».

3. Retraites et sessions de 
formation
S’il y a une occasion importante 
à laquelle tout clerc ne devrait 
s’abstenir, c’est bien celle de 

la retraite; puisque considérée 
comme un moyen et/ou lieu de 
son ressourcement spirituel 
après avoir ‘’emmagasiné’’ la 
fatigue durant les préparatifs 
des temps liturgiques impor-
tants comme Noël et Pâques.
Les sessions de formation 
quand à elles (début ou fin 
d’année pastorale) sont éga-
lement des lieux de rencontre 
et de fraternité pour s’informer 
des orientations pastorales, 
évaluer et faire entendre sa voix 
par des critiques constructives 
ou encore comme le rappelle 
le Saint-Père, pour «recher-
cher la vérité ensemble dans 
le dialogue, dans une conver-
sation sereine ou dans une 
discussion passionnée». C’est 
la condition sine qua non, pour 
qu’«un chemin de fraternité 
local et universel soit parcou-
ru», poursuit le pape, «par des 
esprits libres et prêts pour de 
vraies rencontres» («Fratelli 
tutti», n°50). Ici également 
la participation est loin d’être 
unanimement appréciable au 
regard des effectifs engagés 
dans les paroisses. Puisqu’on 
y trouve souvent plus des fide-
les laïcs et moins de prêtres. 
Un désintéressement qui ne 
devrait pas laisser dormir en 
paix l’ordinaire du lieu.  
En conclusion à cette modeste 
réflexion qui nous a permis de 
nous interroger sur nos «lieux» 
de fraternité en lien avec «Fra-
telli tutti» du Pape François, 
en partant d’une observation 
récente comme indiquée plus 
haut, il convient de reconnaître 
(moi-même en premier), qu’en 
tant que «religieux», nous ne 

pourrions jamais prétendre 
atteindre l’«ossature» du Christ 
sans pour autant nous dé-
barrasser de tout ce qui nous 
fait «mourir» intérieurement 
comme des sépulcres blanchis 
(Cf. Mt 23, 27) à travers nos 
appétits mondains.
Etre prêtre pour le peuple en-
traîne une redoutable exigence: 
celle de prendre au sérieux, 
pour soi et pour les autres 
(«Fratelli tutti»), un message qui 
n’admet pas les demi-mesures 
puisqu’il se présente comme 
l’appel radical à la sainteté 
que Vatican II proclame avec 
insistance dans le chapitre V de 
la Constitution Lumen Gentium. 
Eblouissante affirmation à la-

quelle nul ne peut se soustraire 
s’il prétend appartenir à l’Eglise 
du Christ, logos fait Chair (Jn 
1, 14): «Les prêtres doivent 
grandir en amour pour Dieu et 
le prochain, garder entre eux 
le lien de la communion sacer-
dotale, offrir à tous un vivant 
témoignage de Dieu. Emules 
de ces prêtres qui ont laissé, 
au long des temps, un éclatant 
exemple de sainteté» (L. G. 
chap. 5, n° 41). Notre Eglise 
locale attend encore de Rome, 
en faveur du Bon cardinal 
Emile Biayenda: Santo subito!                                                                                                                                          
        

Eric Béranger N’SONDE 
Prêtre en mission pastorale 

en Italie

Prêtre de l’archidiocèse d’Owando, l’abbé Borice Mokélé a 
soutenu sa thèse de doctorat en Psychologie clinique, le 29 
septembre 2020 à l’université de Strasbourg en France. Cette 

recherche portait sur: «Le fonctionnement psychique des tradithéra-
peutes: relation avec les esprits des ancêtres dans l’ethnie Likouala 
au Congo-Brazzaville.» Elle s’inscrit dans le champ psychanaly-
tique inauguré par Sigmund Freud dans Totem et tabou où il met 
en évidence l’influence qu’exercent la société et la culture sur la 
psychè d’un individu. Cette articulation du psychique avec le culturel 
inspirera la méthode complémentarisme de George Devereux. 
Cette méthode complémentariste est la base de l’ethnopsychiatrie. 

UNIVERSITÉ DE STRASBOURG (FRANCE)

L’abbé Borice Mokélé, 
désormais docteur en 
Psychologie clinique

Et, l’ethnopsychiatrie n’est pas 
seulement une recherche sur la 
relation entre le psychisme et la 
culture, mais aussi une «entre-
prise qui consiste à comprendre 
et à soigner le psychisme par la 
culture» (François Laplantine, 
2007). Le tradithérapeute ou 
tradipraticien appelé nganga 
est un dépositaire du savoir 
ancestral de guérison. Il pro-
pose des soins holistiques 
aux patients. Autrement dit, le 
nganga soigne tout l’homme. 
Car, il prend en compte toutes 
les dimensions humaines de la 
vie: physique, psychique, spiri-
tuel et environnemental. Après 
avoir mené une enquête du terrain auprès des nganga chez les 
Likouala dans le district de Mossaka, et analysé suivant la méthode 
de l’Interpretative Phenomenology Analysis (IPA), les données de 
cette enquête, le chercheur pose la clinique des nganga comme 
une «ancestrothérapie» comprise comme une «clinique de la 
recomposition des relations».
L’abbé Borice Mokélé remercie les personnes qui l’ont soutenu au 
Congo et en France dans cette recherche. Il est actuellement curé 
de la paroisse Notre-Dame du Rosaire des Lilas (93260) en France.

La Rédaction

2e religieuse noire du Couvent 
Javouhey, 2e Infirmière noire 
de Brazzaville
Patronne de la Fraternité 
Zoungoula de la Paroisse 
Saint Pierre Claver de Ba-
congo, Brazzaville, CONGO.
D’origine Centrafricaine, de 
l’ethnie Bondjo, 
Décédée le jeudi 7 décembre 
1905 et enterrée le même jour 
au cimetière de la cathédrale 
Sacré Cœur de Brazzaville.

IN MEMORIAM

2020 -1905: 115e Anniversaire de la mort de sœur 
Pierre Claver Zoungoula

ARCHIDIOCESE DE BRAZZAVILLE

17 décembre 1995 - 17 décembre 2020: 
25 ans de vie sacerdotale

Les abbés Renaud Silvère Kinzonzi, curé de la pa-
roisse Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus de Ngambio 
et Albert Kimbembé, curé de la paroisse Saint Michel 
de La Base, ont la joie de porter à la connaissance 
du peuple de Dieu, particulièrement la chrétienté de 
l’archidiocèse de Brazzaville, de la célébration de leur 
jubilé d’argent, le dimanche 27 décembre 2020 en la 
solennité de la Sainte famille de Jésus, en l’église 
cathédrale Sacré-Cœur.

Abbé Borice Mokélé

Pape François
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ANNONCES

Acte d’Huissier de justice
Répertoire n°: 272

Du 03/11/2020

COMMUNIQUE
Maître Edgard LANDZE, Huissier de Justice, Commissaire-Priseur près la Cour d’Appel 
de Brazzaville, informe le public Congolais qu’il procédera, en collaboration avec le Ca-
binet d’expertise comptable DMT CONSULTING, au recensement des créanciers, puis 
au constat et à la certification des créances dues par la Société Congo Télécom avant 
le 1er Avril 2020.

A cet effet, toute personne physique ou morale, qui se prévaut d’une créance à l’égard de 
Congo Télécom née avant cette date, est tenue de se faire recenser auprès de l’Office 
de l’Huissier susdit, avec toutes les pièces justifiant l’origine et l’existence de la créance 
réclamée.

Ce recensement se fera aux dates et lieux ci-après:
- Pour Brazzaville et la partie Nord du Pays:
Les 10, 11, 12, 14 et 15 Décembre 2020, de 10 heures à 15 heures, en l’Office de Maître 
Edgard LANDZE sis 219, Rue Orsy, Arrondissement Ill, Poto-Poto Brazzaville, derrière 
le Stade Félix
EBOUE, vers l’ex-restaurant ‘’La Bonne humeur’’;

- Pour Pointe-Noire, Dolisie et la partie Sud du Pays:
Les 17, 18 et 19 Décembre 2020, de 10 heures à 15 heures, en l’Office de Maître Rock 
Dieudonné LANDZE-MBERE, sis 288, Avenue de Maloango, Immeuble Elenga, Ligne 
8, descente de Maténdé, Arrondissement 2 Mvoumvou, Pointe-Noire.

Les retardataires de toutes les localités visées seront reçus aux mêmes adresses sus 
indiquées, les 21 et 22 Décembre 2020, de 10 heures à 15 heures.
Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez appeler au 06-665-23-41 et/ou au 
06-662-89-55.

Fait à Brazzaville, le 03 Décembre 2020.

L’Huissier de Justice,

Me Edgard LANDZE

REPUBLIQUE DU CONGO
PROJET DEVELOPPEMENT URBAIN ET RESTRUCTURATION DES QUARTIERS PRECAIRES

(DURQuaP)
Cofinancement Congo/Banque Mondiale

1. Le Gouvernement de la République du Congo a reçu un financement de Banque Mondiale pour 
financer le Projet de Développement Urbain et de Restructuration des Quartiers Précaires (DUR-
QuaP), et à l’intention d’utiliser une partie de ce prêt  pour effectuer des paiements au titre du Marché  
« fourniture et installation des équipements et logiciels pour la mise en place d’un observatoire 
urbain, pour la réalisation de l’adressage et pour l’actualisation de la base de données des impôts 
et des recettes municipales dans les villes de Brazzaville et de Pointe Noire».
2. L’Unité de Coordination du Projet DURQuaP sollicite des offres fermées de la part de soumission-
naires éligibles et répondant aux qualifications requises pour fournir et installer les équipements et 
logiciels pour la mise en place d’un observatoire urbain, pour la réalisation de l’adressage et pour 
l’actualisation de la base de données des impôts et des recettes municipales dans les villes de 
Brazzaville et de Pointe Noire, répartis-en deux (2) lots distincts :
• Lot 1: Fourniture et installation du matériel et équipement informatique (serveur, PC de bureau, 
PC portable, imprimante, onduleur, photocopieur, tables traçantes, router, vidéo projecteur, logiciel 
d’adressage et d’observatoire urbain (plaques murs, plaques poteaux, poteaux, odomètres, GPS, 
abonnements d’imageries satellitaires, Drone de captures d’images), licences pour l’observatoire, 
licences pour l’adressage, licences pour actualisation de la base de données, etc.);
• Lot 2: Fourniture et installation du mobilier de bureau (table, chaises, fauteuils de bureau, armoires, 
etc) 
3. La procédure d’appel d’offres se déroulera conformément aux procédures d’appel d’offres spé-
cifiées dans les Directives relatives à la passation des marchés financés par les prêts de la BIRD 
ou les crédits de l’AID, édition  janvier 2011 révisée juillet 2014 ; elle est ouverte à tous les sou-
missionnaires des pays qui répondent aux critères d’éligibilité, tels que définis dans les Directives.
4. Les soumissionnaires éligibles et intéressés peuvent obtenir des informations auprès de l’Unité 
de Coordination du Projet DURQuaP et prendre connaissance des documents d’Appel d’offres à 
l’adresse indiquée ci - dessous de 10 heures à 14 heures, heure locale.
5. Les soumissionnaires intéressés peuvent obtenir le Dossier d’Appel d’Offres complet en fran-
çais en formulant une demande écrite à l’adresse mentionnée ci-dessus contre un paiement non 
remboursable de cent cinquante mille (150 000) francs CFA. Le paiement devra être effectué par 
versement d’espèces au compte intitulé «CDco DURQuaP produit DAO» ouvert à la Banque CREDIT 
DU CONGO/Brazzaville en indiquant la référence de ce DAO dont les références sont: 

Le dossier pourra être retiré au secrétariat du Projet DURQuaP auprès de l’assistante du dit projet 
sur présentation de la preuve de paiement.
6. Les offres devront être remises à l’adresse ci-dessous  au plus tard le 28 décembre 2020 à 
10 heures 00 minutes, heure locale. La soumission des offres par voie électronique ne sera pas 
autorisée. Les offres remises en retard ne seront pas acceptées. Les offres seront ouvertes en 
présence des représentants des soumissionnaires qui le souhaitent à l’adresse ci – dessous à 10 
heures 30 minutes, heure locale.
7. Les offres doivent être accompagnées d’une déclaration de garantie de l’offre conformément au 
modèle disponible dans le DAO.
8. L’adresse à laquelle il est fait référence ci-dessus est : 

Secrétariat DURQuaP 
A l’attention du Coordonnateur

Cellule d’Exécution des Projets en Partenariat Multilatéral, 5ème étage Immeuble Cheick 
TAMBADOU (à côté de l’Hôtel King Maya); Croisement Route de la Base militaire avec 

le Boulevard Denis SASSOU N’GUESSO; BP: 14 729 – Brazzaville – République du Congo. 
Tél: (00242) 06 667 22 29

Email: cepdurquapdggt@gmail.com

Le Coordonnateur,

BATOUNGUIDIO

Avis d’Appel d’offres (AA0)
Pays: République du Congo

Nom du Projet: Projet de Développement Urbain et de Restructuration des Quartiers Précaires (DURQuaP)
Numéro du Prêt/Crédit: BIRD 8588-CG

Intitulé du Marché: Fourniture et installation des équipements et logiciels pour la mise en place d’un observatoire urbain, pour la réalisation de l’adressage et pour l’actualisation de la 
base de données des impôts et des recettes municipales dans les villes de Brazzaville et de Pointe Noire.

Référence DAO N°: CG – DURQuaP – 122 – F - AON

Banque

30011

Agence

00020

Compté n°

90000182786

Clé

22

IBAN

CG39 3001 1000 2090 
0001 8278 622 

Domiciliation

CDco DURquaP 
produit DAO

Programme des Nations Unies pour le Développement

AVIS DE VACANCE DE POSTE
(Interne et Externe)

Les valeurs fondamentales des Nations Unies:
Intégrité. Professionnalisme. Respect de la diversité

Le Bureau de la Représentation du Programme des Nations Unies pour le Déve-
loppement (PNUD) en République du Congo, à Brazzaville, recherche pour son 
Projet Acc-LAB:

Titres des postes 

Un(e) Analyste 
Exploration

Un(e) Analyste 
Solution Mapping

Durée et type du contrat 

(Fixed-Term Appointment-NOA) avec 
possibilité de renouvellement

(Fixed-Term Appointment-NOA)
avec possibilité de renouvellement

Lieu d’affectation

Brazzaville

Brazzaville

Date prise 
de fonction

 
Dès que 
Possible

Dès que 
Possible

Les candidatures doivent être postées directement en ligne à travers les liens 
suivants:
1- Un(e) Analyst(e) Exploration (FTA-NOA)
https://jobs.partneragencies.net/erecruitjobs.html?JobOpeningId=33903&HRS_
JO_PST_SEQ=l&_hrs site_id=2

2- Un(e) Analyste Solution Mapping (FTA-NOA)
https://jobs.partneragencies.net/erecruitjobs.html?JobOpeningld=33909&HRS_
JO_PST_SEQ=l&
hrs_site_id=2

LES CANDIDATURES FEMININES SONT VIVEMENT ENCOURAGEES
N.B.: Seuls les candidat(e)s répondants au profil du poste seront contactés.
Date limite des candidatures: 16 décembre 2020

Brazzaville, le 03 décembre 2020

Emma NGOUAN-ANOH
Représentante Résidente Adjointe
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REPUBLIQUE DU CONGO

PROJET DE DEVELOPPEMENT URBAIN ET DE RESTRUCTURATION DES QUARTIERS PRECAIRES  (DURQuaP)

PUBLICATION DES RESULTATS DE L’APPEL D’OFFRES NATIONAL
Appel d’Offres N° :  CG-DURQUAP-083 BIS-TX-AON 

TRAVAUX DE REHABILITATION DES ETABLISSEMENTS PUBLICS SCOLAIRES DE BERNARD 
MOUNTOU MAMVOUNGOU ET BENJAMIN PAMBOU DANS LA VILLE DE POINTE-NOIRE

N°

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20

i)   Soumissionnaires ayant déposé des offres et les prix lus publiquement

Nom
EPB-CONGO CONSTRUCTION
ECBTD
SYCO
EBCS
ITA Construction
SCI La Fleur
DB Services
China Wuyi Congo Sarl
MIAMBANZILA
Continental Construction Company (CCC)
SERRU-TOP
ETA Sarl
CSCEC
Groupement SATRA/CGGC
Golden Glav International
MBTP
AQUA Plus
BRCC
ERICO
Congo Engineering Construct (CEC)

Identification du soumissionnaire
Ville
P/N

Dolisie
BZV
BZV
P/N
P/N
BZV
P/N
P/N
P/N
BZV
BZV
BZV
BZV
BZV
BZV
P/N
BZV
BZV
BZV

Pays
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO
CONGO

Monnaie(s)
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA
FCFA

Montant(s) LOT 1
646 666 693
Sans objet

1 074 558 228
744 873 823
947 681 999

1 019 311 955
Sans objet

730 423 022
553 777 512
714 463 725
712 830 515
716 546 377

1 295 050 229
Sans objet
Sans objet

859 162 987
Sans objet

1 425 907 535
720 560 096,3

Sans objet

Montant(s) LOT 2
724 817 083
Sans objet

1 048 838 960
825 775 990
842 813 845

1 101 185 115
Sans objet

841 005 793
680 786 011
795 021 318
783 719 043
795 196 091

1 401 607 572
Sans objet

1 214 118 014 
950 234 252
Sans objet

1 547 759 025
839 661 734,6
1 291 399 935

Montant(s) LOT 3
57 680 096
Sans objet

128 612 941
Sans objet

346 387 160
83 194 967
83 194 967
66 880 309
Sans objet
Sans objet
51 172 572
129 897 168
Sans objet

152 321 306
Sans objet
91 187 120
77 963 390
Sans objet
Sans objet
Sans objet

Montant(s) LOT 4
70 290 5000
72 873 000
79 749 469
Sans objet

105 875 350
120 672 799
120 672 799
165 717 760
176 455 000
Sans objet

119 452 500
94 505 000
Sans objet
Sans objet
Sans objet

138 224 475
Sans objet
Sans objet
Sans objet

150 730 000

Modifications 
ou Commentaires 

L’entreprise n’a pas soumissionné aux lot 1, lot 2 et lot 3

L’entreprise n’a pas soumissionné aux lot 3 et lot 4

L’entreprise n’a pas soumissionné aux lot 1 et lot 2 

L’entreprise n’a pas soumissionné au lot 4
L’entreprise n’a pas soumissionné aux lot 3 et lot 4

Pas de rabais
Pas de rabais
Pas de rabais
Pas de rabais
Pas de rabais
Pas de rabais
Rabais de 5% 
Pas de rabais
Rabais de 1%
Pas de rabais

ii) Soumissionnaires et les prix des offres ayant été évaluées
Lot 1: réhabilitation de l’école BERNARD MOUNTOU MAVOUNGOU

SOUMISSIONNAIRE
CHINA WU YI CONGO SARL

Continental Construction Company (CCC)
SERRU-TOP

ETA Sarl
CSCEC
MBTP

ERICO SARLU

Prix de l’offre (lu publiquement)

PRIX DE L’OFFRE CORRIGE/AVEC RABAIS
730 423 022

741 733 595,94
725 948 148,33
710 774 401,21
1 295 050 229
858 705 225.29
728 834 931.32

AJOUTS POUR OMISSION 
Néant
Néant
Néant
Néant
Néant
37 124 
Néant

TOTAL DES PRIX 
730 423 022

741 733 595.94
725 948 148.33
710 774 401.21
1 295 050 229

858 742 349.29
728 834 931.32

Lot 2 :  réhabilitation de l’école PAMBOU BENJAMIN

Soumissionnaire
CHINA WU YI CONGO SARL

Continental Construction Company (CCC)
SERRU-TOP

ETA Sarl
CSCEC
MBTP
ERICO

Congo Engineering Construct (CEC)

Prix de l’offre corrigé/avec rabais
841 005 793

851 295 337.47
797 024 361.77
806 353 092.26
1 401 607 572

948 226 134 .14
847 291 962.88

1 291 671 450.14

Ajouts pour omission
Néant
Néant
Néant
Néant
Néant

734 500
670 150
Néant

Total des prix 
841 005 793

851 295 337.47
797 024 361.77
806 353 092.26
1 401 607 572

948 960 634.14
847 962 112.88

1 291 671 450.14

Lot 3 : Forage d’eaux de deux Ecoles Bernard Mountou Mavoungou et Pambou Benjamin

Soumissionnaire
CHINA WU YI CONGO SARL
SERRU-TOP
ETA SARL
MBTP

Prix de l’offre corrigé/avec rabais
67 680 309.19

51 172 572
156 997 168
91 187 120

Ajouts pour omission 
Néant
Néant
Néant
Néant

Total des prix 
67 680 309.19

51 172 572
156 997 168
91 187 120

Lot 4 : Equipement de deux Ecoles Bernard Mountou Mavoungou e Pambou Benjamin

Soumissionnaire
ITA CONSTRUCTION
CHINA WU YI CONGO SARL
SERRU-TOP
MBTP
ETA SARL
ECBTD
CONGO ENGINEERING

Prix de l’offre corrigé/avec rabais
189 845 650
165 717 760

82 180 000.00
138 224 475
94 505 000
64 669 350
150 730 000

Ajouts pour omission
Néant
Néant
Néant
Néant
Néant
Néant
Néant

Total des prix 
189 845 650
165 717 760

82 180 000.00
138 224 475
94 505 000
64 669 350

150 730 000
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iii)  Soumissionnaires dont les offres ont été rejetées à l’examen préliminaire et les motifs de leur rejet
Lot 1: Réhabilitation de l’école BERNARD MOUNTOU MAVOUNGOU

Soumissionnaire

EPB-CONGO CONSTRUCTION

SYCO

EBCS

ITA Construction

SCI La Fleur

MIAMBANZILA

BRCC

Acceptation pour examen détaillé

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Motifs de rejet

Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou 
d’une compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des 
actifs non grevés ou des lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le 
rapport de la Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.
L’offre ne comprends pas le bordereau de prix unitaire (BPU) alors que la clause 11.1 (b) stipule que Le Sou-
missionnaire devra joindre le bordereau des prix unitaires et le Détail quantitatif et estimatif et la Clause 11.1 (h) 
stipule que le Soumissionnaire devra joindre à son offre d’autres documents au niveau administratif, technique et 
financier. La fourniture de toutes ces pièces est obligatoire et la non soumission de l’une desdites pièces pourra 
entraîner le rejet pur et simple de l’offre.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre les états financiers pour les cinq (05) dernières années.
Pas de déclaration de la garantie de soumission ;
Pas des états financiers pour les cinq (5) dernières années et le projet du plan de gestion environnemental et social. 
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le 
rapport de la Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le 
rapport de la Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

Pas de déclaration de la garantie de soumission ;
Pas Bordereau de Prix Unitaires.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou 
d’une compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des 
actifs non grevés ou des lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le 
rapport de la Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou 
d’une compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des 
actifs non grevés ou des lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le 
rapport de la Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

Lot 2 :  Réhabilitation de l’école PAMBOU BENJAMIN

Soumissionnaire

EPB-CONGO CONSTRUCTION

SYCO

EBCS

ITA Construction

SCI La Fleur

MIAMBANZILA

Golden Glav International

BRCC

Acceptation pour examen détaillé

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Motifs de rejet
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou d’une 
compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des actifs non grevés 
ou des lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la 
Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.
L’offre ne comprends pas le bordereau de prix unitaire (BPU) alors que la clause 11.1 (b) stipule que Le Soumissionnaire 
devra joindre le bordereau des prix unitaires et le Détail quantitatif et estimatif et la Clause 11.1 (h) stipule le Soumission-
naire devra joindre à son offre d’autres documents au niveau administratif, technique et financier. La fourniture de toutes 
ces pièces est obligatoire et la non soumission de l’une des dites pièces pourra entraîner le rejet pur et simple de l’offre.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre les états financiers pour les cinq (05) dernières années.
Pas de déclaration de la garantie de soumission ;
Pas des états financiers pour les cinq (5) dernières années et le projet du plan de gestion environnemental et social. 
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la 
Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la 
Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

Pas de déclaration de la garantie de soumission ;
Pas Bordereau de Prix Unitaires.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou d’une 
compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des actifs non grevés 
ou des lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la 
Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.
Pas de code de conduite dans sa soumission
Pas attestation pour approuver sa capacité financière.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou d’une 
compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des actifs non grevés 
ou des lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la 
Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

Lot 3 : Forage d’eaux de deux Ecoles Bernard Mountou Mavoungou et Pambou Benjamin

Soumissionnaire

EPB-CONGO CONSTRUCTION

SYCO

Acceptation pour examen détaillé

Non

Non

Motifs de rejet
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou d’une com-
pagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité d’avoir liquides ou a accès à des actifs non grevés ou des 
lignes de crédit, etc (capacité financière) ;
Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la 
Notice d’impact Environnemental et Social (NIES) élaboré par le projet DURQuaP.

L’offre ne comprends pas le bordereau de prix unitaire (BPU) alors que la clause 11.1 (b) stipule que Le Soumissionnaire devra 
joindre le bordereau des prix unitaires et le Détail quantitatif et estimatif et la Clause 11.1 (h) stipule le Soumissionnaire devra 
joindre à son offre d’autres documents au niveau administratif, technique et financier. La fourniture de toutes ces pièces est 
obligatoire et la non soumission de l’une des dites pièces pourra entraîner le rejet pur et simple de l’offre.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre les états financiers pour les cinq (05) dernières années. 

(Suite en page 12)
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(Suite de la page 11)

ITA Construction

SCI La Fleur

DB Services

Groupement SATRA/CGGC

Non

Non

Non

Non

Le code de conduite produit par le soumissionnaire est différent au code de conduite ESHS contenu dans le rapport de la rapport de 
la Notice d’impact Environnement al et Socuial (NIES) élaboré par le projet DURQuap.

Pas de déclaration de la garantie de soumission ;
Pas Bordereau de Prix Unitaires.

L’Entreprise DB Services n’a pas présenté le Bordereau de Prix Unitaires, la capacité financière et les états financiers, le code de 
conduite, le PGES.

Le Groupement SATRA/CGGC n’a pas présenté le code de conduite, la capacité financière, le plan de gestion du PGES et le budget 
de mise en œuvre du PGES.

Lot 4 : Equipement de deux Ecoles Bernard Mountou Mavoungou et Pambou Benjamin

Soumissionnaire

EPB-CONGO CONSTRUCTION

SYCO

SCI La Fleur

DB Services

MIAMBANZILA

Acceptation pour examen détaillé

Non

Non

Non

Non

Non

Motifs de rejet

Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou d’une 
compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité (capacité financière) ;

L’offre ne comprends pas le bordereau de prix unitaire (BPU) alors que la clause 11.1 (b) stipule que Le Soumissionnaire 
devra joindre le bordereau des prix unitaires et le Détail quantitatif et estimatif et la Clause 11.1 (h) stipule le Soumission-
naire devra joindre à son offre d’autres documents au niveau administratif, technique et financier. La fourniture de toutes 
ces pièces est obligatoire et la non soumission de l’une des dites pièces pourra entraîner le rejet pur et simple de l’offre.
Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre les états financiers pour les cinq (05) dernières années.

Pas de déclaration de la garantie de soumission ;
Pas Bordereau de Prix Unitaires

L’Entreprise DB Services n’a pas présenté le Bordereau de Prix Unitaires, la capacité financière et les états financiers.

Le soumissionnaire n’a pas mis dans son offre une attestation émanant d’une institution bancaire reconnue ou d’une 
compagnie d’assurance agréée, apportant la preuve de la disponibilité (capacité financière) ;

iv) Soumissionnaires dont l’offre a été rejetée à la vérification post qualification et les motifs de leur rejet : Sans Objet.
v)  Données sur le marché attribué.
- Pour le lot n°1 :  Réhabilitation de l’école BERNARD MOUNTOU MAVOUNGOU

Libellé
Soumissionnaire
Montant (F.CFA)

Résumé de la portée du marché 

Données sur le marché attribué
ENTREPRISE DES TRAVAUX D’AFRIQUE SARL (ETA)

Sept cent dix millions sept cent soixante-quatorze mille quatre cent un (710 774 401) FCFA. HT
Les travaux à exécuter sont :
• Construction et réhabilitation du bâtiment administratif, bâtiments salles de classe, espace vente, bloc sanitaire, guerite,
• Aménagement du site.

- Pour le lot n°2 : Réhabilitation de l’école PAMBOU BENJAMIN

Libellé
Soumissionnaire
Montant (F.CFA)

Résumé de la portée du marché 

Libellé
Soumissionnaire
Montant (F.CFA)

Résumé de la portée du marché 

Données sur le marché attribué
SERRU-TOP

Sept cent quatre-vingt-dix-sept millions vingt-quatre mille trois cent soixante-deux (797 024 362) F CFA HT
Les travaux à exécuter sont :
• Construction et réhabilitation du bâtiment administratif, bâtiments salles de classe, espace vente, bloc sanitaire, guerite,
• Aménagement du site.

- Pour le lot n°3 : Forage d’eaux de deux Ecoles Bernard Mountou  Mavou,gou et Pambou Benjamin

Libellé
Soumissionnaire
Montant (F.CFA)

Résumé de la portée du marché 

Données sur le marché attribué
SERRU-TOP

Cinquante un millions cent soixante-douze mille cinq cent soixante-douze (51 172 572) F.CFA HT
• Mobilisation- Installation de chantier – Déplacement ;
• Forage et équipement ;
• Développement et Essai de pompage ;
• Equipement en énergie et travaux d’aménagement ; 
• Borne fontaine ;
• Tour en béton BA et réservoir.

- Pour le lot n°4 : Equipement de deux Ecoles Bernard Mountou Mavoungou e Pambou Benjamin

Données sur le marché attribué
ECBTD

Soixante-quatre millions six cent soixante-neuf milles trois cent cinquante (64 669 350) F.CFA HT
• Bancs petits model ;
• Bancs grands model ;
• Chaises et tables ;
• PC et Photocopieur ;
• Jeux pour enfant.

Le Coordonnateur du DURQuaP

BATOUNGUIDIO
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Lancées en mars 2020, ces 
études ont pour but de 
donner une photographie 

actualisée et exacte des phé-
nomènes de violence. Les rap-
ports produits portent sur diffé-
rentes thématiques: «L’enquête 
sur les violences basées sur 
le genre à Brazzaville»; «Im-
pacts de la COVID-19 sur les 
violences basées sur le genre 
en République du Congo»; 
«Mise en place d’un cadre ju-
ridique et légal des naissances 
à risque: cas de Brazzaville 
et Pointe-Noire»; «Accès aux 
services de santé de la femme 
enceinte dans le contexte de la 
COVID-19». 
Présentant la synthèse de ces 
études, le Dr Etanislas Ngodi 
a indiqué que les objectifs 
visés au cours de ce forum 
permettront aux partenaires 
de prendre connaissance des 
contenus des rapports afin de 
servir de cadre d’échange, de 
partage et de discussion. Il 
s’agira de formuler des sugges-
tions et recommandations, en 
vue de contribuer efficacement 
à l’amélioration de la situation 
de la femme au Congo. Les en-
quêtes ont été menées auprès 
de 780 femmes à Brazzaville 
et Pointe-Noire. Elles  révèlent 

que «la pandémie de la CO-
VID-19 a fortement contribué au 
développement des nouvelles 
formes de violences, à cause 
notamment du manque de 
moyens financiers dans les mé-
nages. La violence basée sur 
le genre est très répandue en 
République du Congo, bien qu’il 
n’existe pas de données fiables 
concernant ces violences. Les 
rapports produits ces dernières 
années par les Organisations 
de la société civile (OSC), les 
institutions des Nations unies, 
les partenaires au dévelop-
pement démontrent que les 
femmes congolaises subissent 
diverses formes de violences, 
notamment physiques (coups 
et blessure..), psychologiques 
(insultes, menaces verbales de 
mort), économiques et autres 
pratiques nuisibles», a soute-
nu le Dr Etanislas Ngodi. «Le 
rapport consacré à l’étude des 
impacts de la COVID-19 sur 
les droits à la santé a porté sur 
les caractéristiques socio dé-
mographiques, en s’appuyant 
sur les données collectées 
sur le terrain auprès de 350 
personnes, dont 161 de sexe 
masculin et 189 de sexe fémi-
nin, uniquement à Brazzaville; 
l’analyse des impacts de la 

COVID-19 sur l’hygiène mens-
truelle; l’accès aux services de 
contraception et de planification 
familiale. Les mesures prises 
dans le cadre de la riposte 
contre la COVID-19 ont im-
pacté négativement la vie de 
certaines composantes de la 
société. Les femmes et les filles 
ont payé un lourd tribu pendant 
et après le confinement. Il va 
falloir conséquemment mettre 
un accent particulier sur l’accès 
aux services de santé mater-
nelle lors de la fréquentation 
des centres de santé et cli-
niques entre avril et juin 2020», 
a promis le Dr Etanislas Ngodi.  
Une communication appuyée 
par M. Ornael Mikhael Djembo, 
chargé des programmes au 
sein de l’association Avenir 
Nepad Congo. 
La Journée internationale pour 
l’élimination des violences 
basées sur le genre a ser-
vi de cadre stratégique aux 
partenaires et Organisations 
internationales pour prévenir 
et éliminer la violence à l’égard 

VIOLENCES AUX FEMMES

Pour un cadre juridique 
protégeant la femme congolaise

Sur le thème «Orangez le monde: financez, intervenez, préve-
nez, collectez», un forum, présentant des rapports d’études 
menées par l’association Avenir Nepad Congo pendant la 
période de la COVID-19, a été organisé mercredi 25 novembre 
dernier à Brazzaville, dans le cadre de la Journée internationale 
pour l’élimination des violences basées sur le genre. Il s’est 
déroulé sous les auspices de Mme Virginie N’dessabeka, di-
rectrice générale du centre de recherche d’information et de 
documentation sur la femme au ministère de la Promotion de 
la femme, en présence du Dr Etanislas Ngodi coordonnateur 
de l’Association NEPAD Congo.

des femmes et des filles. Le 
secrétaire général des Nations 
unies, Antonio Guterres, en lan-
çant la campagne «Tous unis, 
d’ici à 2021», avait annoncé 
aux partenaires que chacun 
doit prendre ses responsabili-
tés pour mettre un terme à la 
violence à l’égard des femmes. 
Les participants, venus des 
administrations publiques, des 
organisations de la société 
civile, des représentations di-
plomatiques et des institutions 
internationales, ont apporté, 
chacun, sa contribution à ce 
forum qui a marqué également  
le lancement officiel de la cam-
pagne de 16 jours d’activisme 
contre les violences basées sur 
le genre  jusqu’au 10 décembre 
2020, date de la célébration de 
la Journée mondiale des Droits 
de l’Homme. Ils ont invité les 
pouvoirs publics à mettre en 
place un cadre juridique pour 
protéger la femme congolaise 
contre tout abus.

Pascal BIOZI KIMINOU

Dans un rapport d’évaluation des risques de corruption dans 
la REDD+, la Rencontre pour la paix et les droits de l’homme 
(RPDH) formule une série de recommandations pour que les 

communautés locales et autochtones jouissent pleinement des 
avantages du mécanisme de réduction de la déforestation et de 
la dégradation des forêts.

PROCESSUS REDD+

Assurée la part 
des riverains 

Le rapport a été rendu public le 30 novembre à Pointe-Noire lors 
d’une conférence de presse animée par le secrétaire général 
de la Rencontre pour la paix et les droits de l’homme (RPDH), 
Christian Mounzéo, en présence de Nina Kiyindou, chargée des 
ressources naturelles au sein de l’Observatoire congolais des droits 
de l’homme (OCDH). 
Le rapport, un document d’une quarantaine de pages, est le résultat 
d’une enquête de terrain menée dans le cadre du projet «Intégrité 
dans les initiatives climatiques comme REDD+» mis en œuvre 
par la RPDH en partenariat avec l’ONG allemande Transparency 
International (TI), et avec l’appui financier de l’Agence française 
de développement (AFD). 
La Redd+ est un mécanisme international destiné à réduire et/
ou à éliminer l’émission des gaz à effet de serre dont le terrible 
dioxyde de carbone issu de la déforestation et de la dégradation 
des forêts, afin de limiter les effets des changements climatiques. 
Ce processus n’est pas sans compensation. Estimés à plus de 7. 
500 milliards de Francs Cfa (près de 15 milliards de dollars) par 
année, les fonds devraient être versés aux États ou aux populations 
qui préservent leurs forêts ou en créent d’autres. 
Une affaire de volonté politique
Le Congo qui a adhéré au processus REDD+ en 2008 a déjà 
passé les deux premières étapes: la préparation des outils et 
stratégies (comme la CN-REDD, Commission nationale REDD) 
et le financement de la stratégie. Il lui reste à présent la phase 
la plus cruciale: le paiement. Mais celui-ci pourrait être laborieux: 
violation du consentement libre informé et préalable (CLIP), acca-
parement des terres, pots-de-vin dans l’attribution des marchés, 
accès limité aux ressources naturelles pour les autochtones, … En 
tout cas, pour la RPDH comme pour de nombreuses autres ONG 
congolaises, il y a à craindre d’autant plus que le récent indice de 
perception de la corruption de Transparency international place 
le Congo-Brazzaville à la 46e place sur 54 pays d’Afrique et 171e 

place sur 186 États dans le monde. 
L’heure est donc aux stratégies d’anticipation de la corruption. Aux 
pouvoirs publics, il est recommandé d’améliorer la gouvernance 
forestière par l’application stricte des lois. 
«Si on ne s’en tenait qu’aux lois, nous avons la meilleure gouver-
nance forestière, vu les contenus des lois et textes d’application. 
Mais c’est l’application qui pose souvent problème», a expliqué 
Nina Kiyindou. 
Vu son rôle, la CN-REDD est tenue «d’effectuer un changement 
radical privilégiant une forte participation des parties prenantes 
dans tout le processus», souligne le rapport. 
Quant aux entreprises privées, elles «doivent s’impliquer davantage 
dans le processus REDD+ à travers une participation active dans 
les campagnes de sensibilisation et en stimulant leur motivation 
sur la base des dialogues axés sur les questions de lutte contre les 
changements climatiques, les causes véritables de la déforestation 
et la dégradation des forêts», recommande le rapport. Ce n’est 
qu’à ce prix que «nous pouvons estimer que la REDD+ sera mise 
en œuvre au Congo sans corruption. À condition qu’il y ait une 
véritable volonté politique de réagir en tenant compte de tous les 
risques que le rapport a énumérés», a soutenu Christian Mounzéo. 

John NDINGA-NGOMA

Les conducteurs des taxis 
motos demandent la levée 
de la mesure interdisant le 

transport public de passagers 
par les taxis motos avant la 
fin de l’année. L’interdiction 
entrée en vigueur depuis le 1er 

décembre dernier pénalise les 
chauffeurs de taxis motos. Aus-
si ont-ils suggéré que l’arrêté 
n°4896, signé par le ministère 
des transports le 1er juillet 2009 
portant interdiction du transport 
public de passager sur les mo-
tocycles, soit remplacé par un 
autre réglementant leur activité. 
«Nous ne sommes pas contre 
le Gouvernement. Nous vou-
lons accompagner le président 
de la République en payant les 
taxes de roulage et les taxes 
que la marie peut nous imposer 
pour faire évoluer notre pays. 
Dans le secteur des taxis mo-
tos, il y a des chefs de famille, 
des responsables qui sont 
des étudiants, des diplômés 
et des ex-voyous ou des an-

ciens bandits. Ils ont choisi ce 
secteur de transport public par 
taxis motos pour se prendre en 
charge. Nous demandons au 
président de la République de 
régler notre situation le plus tôt 
possible. Nos motos sont ga-
rées chez nous et nous n’avons 
plus une autre activité. Nous 
n’avons plus des moyens pour 
nous occuper de nos familles. 
Le transport de personnes sur 
taxis motos existe depuis 2007. 
Malheureusement, l’arrêté du 
ministère des Transports de 
2009, entré en application en 
2020, sur toute l’étendue du 
territoire national, n’est en vi-
gueur que dans la ville de Braz-
zaville. Alors qu’il est pratiqué 
partout dans le pays, comme à 
Dolisie, à Nkayi, dans le Pool, 
dans la partie nord du pays. A 
Kinkala, on peut compter plus 
de 100 taxis motos, au quartier 
Manianga, à Brazzaville, on 
peut en avoir plus de 200», a 
expliqué Jules Ondélé.

Pour Joe Washington Ebina, 
cette situation concerne bien 
les OSC qui sont très préoc-
cupées par la situation engen-
drée par l’arrêté du ministère 
des transports vieux de 11 
ans. «Nous ne sommes pas 
seulement préoccupés par les 
transporteurs des taxis motos, 
mais aussi par la population 
congolaise. Depuis près de 
11 ans, les populations se 
sont adaptées à ce mode de 
transport. Je peux rappeler que 
la plupart des pays sous-déve-
loppés, surtout africains, sont 
confrontés au gros problème 
d’accessibilité de certains quar-
tiers des villes, notamment les 
quartiers périphériques où les 
routes sont quasi inexistantes. 
Les transporteurs des taxis 
motos jouent le rôle de mobilité 

des populations, parce que les 
pouvoirs publics n’ont pas créé 
des routes pour accéder à ces 
quartiers. D’où la nécessité des 
transporteurs des taxis motos. 
Dans la partie nord et sud, il y a 
des taxis motos qui permettent 
aux populations vivant dans 
les quartiers difficiles d’aller 
vers les centres médicaux, 
les marchés et les centres 
administratifs. Par rapport à 
ce besoin, on ne peut arrêter 
cette activité. Sinon, les popu-
lations seront asphyxiées; elles 
ne pourront plus se déplacer 
et la vie redeviendra encore 
plus difficile». Les taxis motos 
faisant partie désormais du 
quotidien des populations, 
«nous faisons le plaidoyer pour 
la population congolaise bien 
qu’il est constaté aujourd’hui 

TRANSPORTS

Réglementer l’activité des taxis 
motos et non l’arrêter

Les Organisations de la société civile (OSC) et le bureau du col-
lectif des transporteurs des motos ont conjointement organisé 
vendredi 4 décembre, au siège de l’Observatoire congolais des 
droits de l’homme (OCDH), un point de presse sur l’interdic-
tion du transport public de passagers par des taxis motos à 
Brazzaville. Ce point de presse a été animé par le délégué de 
la société civile, Joe Washington Ebina, président de la Fon-
dation Ebina, en présence de Maurice Nganga, coordonnateur 
de l’AACBDP, et des responsables du bureau du Collectif des 
transporteurs des motos, dont Jules Ondélé, président, Espoir 
Ossaela, secrétaire, et Henry Elikia, chargé de communication.

une augmentation d’accidents. 
Sur trois accidents, il y a au 
moins deux des taxis motos. 
Mais nous ne sommes pour 
l’arrêt de cette activité puisque 
nous estimons que cela arrive 
à cause d’une absence de 
règlementation. Il faut donc 
mettre en place des règles 
pour diminuer les accidents. Ce 
mode de transport assure aussi 
la réinsertion professionnelle 
des jeunes.»  
Le Congo doit s’adapter à la 
modernisation et à son urbani-

sation. «Nous demandons au 
législateur, aux pouvoirs pu-
blics, au Parlement d’élaborer 
une règlementation fiable pour 
que ceux qui évoluent dans ce 
secteur afin qu’ils travaillent 
suivant les normes édictées par 
les autorités en toute liberté. 
Nous sommes contre ceux 
qui évoluent dans l’informel». 
Les transporteurs des taxis 
motos sont prêts à accepter ce 
qu’exigera la loi.  

Philippe BANZ

Après la conférence...

Les orateurs pendant le point de presse

Les participants au forum posant pour la postérité
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Le Comité National Economique et Financier (CNEF) du Congo a tenu, par vi-
sioconférence, le 30 novembre 2020, sa troisième réunion ordinaire de l’année, 
sous la présidence de Monsieur Ludovic NGATSE, Ministre délégué auprès du 
Ministre des  Finances et du Budget, chargé du budget.
Monsieur Michel DZOMBALA, Secrétaire Général du Comité National Econo-
mique et Financier du Congo, rapportait les affaires inscrites à l’ordre du jour.
Au cours de cette réunion, le Comité a d’abord pris connaissance de la conjonc-
ture économique internationale, sous-régionale et nationale au troisième tri-
mestre 2020, ainsi que de ses perspectives à la fin de l’année 2020. Ensuite, il a 
examiné plusieurs notes et études portant sur i) l’impact de la crise économique 
et sanitaire sur les différents modes de financement de l’économie congolaise, ii) 
la situation de la banque digitale et le mobile money, iii) l’évolution de l’inclusion 
financière. Enfin, il a adopté le programme d’activités ainsi que le projet de bud-
get de son Secrétariat Général pour l’exercice 2021.
Sur le plan international, le Comité a noté que le rythme de décroissance de 
l’activité économique mondiale s’est légèrement atténué au troisième trimestre 
2020, sous l’effet du retrait progressif dans la plupart des pays, des mesures 
restrictives prises dans le cadre de la lutte contre la pandémie à COVDI-19. Ainsi, 
le FMI a révisé ses prévisions de croissance de l’économie mondiale à -4,4%, au 
lieu de -4,9 % initialement projeté.
Au niveau sous-régional, la BEAC projette une contraction de l’économie de 3,1 
% en 2020, au lieu d’une prévision initiale de -5,9%, contre une hausse de 2,1 % 
un an auparavant.
Sur le plan national, le Comité relève une contraction de l’activité au troisième 
trimestre 2020, en comparaison annuelle, sous l’effet de la baisse de la pro-
duction pétrolière et des contreperformances dans la plupart des branches du 
secteur hors pétrole. A fin 2020, l’économie congolaise devrait enregistrer une 
récession, avec un taux de croissance du PIB réel de -8,7 % (dont -11,0% pour 
le secteur hors pétrole et - 5,8 % pour le secteur pétrolier), principalement attri-
buable au choc économique dû à la crise sanitaire de la COVID-19. Les tensions 
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inflationnistes devraient connaître une décélération du fait de l’affaiblissement de 
la demande intérieure, avec un taux d’inflation qui devrait s’établir à 2,0% en 2020, 
contre 2,8 0/0 en 2019.
Examinant l’impact de la crise économique et sanitaire sur les différents modes de 
financement de l’économie congolaise, le Comité a relevé les évolutions ci-après 
au 30 septembre 2020: i) une hausse du taux d’ épargne de précaution des mé-
nages traduite par l’augmentation des dépôts bancaires. ii) un repli de 4,2% des 
crédits bruts à l’économie ; iii) une baisse de 1,8% des créances en souffrance et 
iv) une hausse en volume et en valeur des émissions du trésor public congolais 
sur le marché des titres publics à souscription libre de la CEMAC, notamment sur 
le compartiment des OTA.
Au sujet des résultats des études sur la situation de la banque digitale, sur le déve-
loppement du mobile money et sur l’évolution de l’inclusion financière au Congo, 
le Comité a encouragé le Gouvernement à mettre en œuvre les recommandations 
formulées dans le cadre de celles-ci, afin d’encourager le développement des tran-
sactions par l’usage de la monnaie électronique et améliorer l’inclusion financière.
Par ailleurs, le comité a instruit le Secrétaire Général de mener à leur terme les 
études sur les modalités d’introduction de l’affacturage et du crédit-bail au Congo, 
sur la mise en œuvre de la médiation financière en conformité avec la règlementa-
tion COBAC, ainsi que sur l’élaboration du répertoire des sûretés bancaires, en re-
courant, si possible, à l’assistance technique et financière de la Banque Mondiale.
Le Comité a pris acte de l’exécution au 30 septembre du programme d’activités et 
du budget 2020 et a adopté le budget du Secrétariat Général pour l’exercice 2021.
Enfin, il a pris connaissance des décisions prises par les différentes instances de 
la CEMAC, de la BEAC et de la COBAC./-

Fait à Brazzaville, le 30 novembre 2020

Pour le Président du CNEF,
Ludovic NGATSE

Au nombre des célébrités du 
JT qui ont crevé l’écran en 
tant qu’excellents présenta-

teurs du 13 heures, du 20 heures 
ou de 23 heures figurent François 
Itoua, André Bernard Samba (+), 
Marie-Josée Mathey, Mazelle Bo-
kabila, Marie-Vianney Kouapiti, 
Patrick-Benjamin Eboki (+), Chris-
tian-Gilbert Bembé (+), Guy-Noël 
Sam Panquima, Joseph Bitala-Bi-
témo, Josty Moussavou-Bouassi, 
Jean-Claude Kakou ‘’JCK’’ pour 
les intimes, Joseph Diéllé, Pa-
trick Kibinza, Bertin Ossenza, 
Michel Mboungou-Kiongo, Jacob 
Massengo (+), Pierre-Fernand 
Mayembo, Ghislain-Joseph Ga-
bio, Pauline Tsidékélé dit ‘’Pauline 
Tchick’’, Marie-Jeanne Koulou-
mbou, Lucienne Tsoumou (+), 
Solange Samba-Toyo, Adéline 
Ndoundou, Jeannine Ngoma, 
Clémence Mbassi, Jean Obambi, 
Médard Milandou, Jean-Pierre 

TÉLÉVISION CONGOLAISE (TVC)

Ces jeunes présentateurs du journal 
télévisé qui crèvent l’écran

Le Centre national de radio et de télévision (CNR-
TV) a vu le jour le 5 février 2009. Il est situé à 
Nkombo, un quartier de Djiri, le 9è arrondisse-
ment de Brazzaville. Mais, la Télévision nationale 
congolaise (TVC), encore appelée Télé-Congo, 
la ‘’Maison de verre’’, a été créée au mois d’oc-
tobre 1962. Elle est d’ailleurs la toute première 
en Afrique noire. Sa station se trouvait d’abord à 
Bacongo, le 2è arrondissement de la capitale. Et 
aujourd’hui, elle a pour directeur général André 
Ondelé. Télé-Congo a connu de nombreux jour-
nalistes talentueux et a révélé de grands noms 
du journal télévisé (JT), ainsi que des commenta-
teurs et des téléspeakerines.    

Ngoma, Mavoungou-Ibéni, Mia-
founa-Mboungou… C’était la belle 
époque!
Aujourd’hui, les différents pla-
teaux du JT de ce média de ser-
vice public national que certaines 

personnes surnomment le ‘’Miroir 
de la nation’’ sont illuminés par 
de jeunes talents de journalistes 
présentateurs. Grâce à leur talent, 
ces jeunes journalistes (dames et 
hommes) ont réussi à s’insérer 
dans la liste des présentateurs 
du journal télévisé de la télévision 
nationale. Ils ne manquent pas 
de captiver les téléspectateurs et 
d’éblouir l’écran avec leur talent à 
chaque apparition.
Ces présentatrices et présenta-
teurs ne sont autres que Gildas 
Mayéla, Aline-France Etokabé-
ka (qui est également directrice 
de l’information), Brice-Kévin 
Abandzounou, Antoine Ambend-
za-Mokia, Rocil Otouna, Modeste 
Onday, Claude-Alain Bango-
ma, Messilah Nzoussi, Michelle 
Obone Angolo, Bibiane Itoua Kou-
loumbou (Cheffe de service poli-

tique sortante), Névy Chrisnelle 
Moundelé-Ngollo, Frédérique 
Bidié Missamou, Chimène-Pétro-
nelle Ekueré, Serge-Bruno Miena-
hata (qui est aussi Rédacteur en 
chef), Estelle Bikoumou ; Archie 

Louzaya Ignoumba, Gaël Goma ; 
Régis-Guenolé Assoula, Horgerie 

Guempio ; Borgia-Miguel Samba (+) 
et Esther-Constance Ebon (+) qui 
nous ont déjà quittés… A cette liste, 
il faut joindre Baraul Aniolo et Hordel 
Biakoro-Malonga, deux jeunes gens 

qui viennent fraîchement d’être lan-
cés au JT de 20 heures…   
Cette nouvelle génération de pré-
sentateurs de JT, malgré les dif-
ficultés conjoncturelles, accroche 
les téléspectateurs. Les débuts 
n’ont toujours pas été faciles, 
mais au fur et à mesure, avec un 
peu d’abnégation et de passion, 
ils ont gravi les marches et gagné 
en assurance pour le bien de plu-

sieurs téléspectateurs dont nom-
breux sont devenus accrocs aux 
journaux télévisés de Télé-Congo.

Alain-Patrick MASSAMBABrice Abandzounou

Aline France Etokabeka 

Modeste Onday

 Gyldas Mayéla

Bibiane Itoua Kouloumbou 

Antoine Ambendza-Mokia

Messilah Nzoussi

Frédérique Bidié Missamou
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CHANGEMENT DE NOM

Dans le cadre de la procédure du 
changement de nom, je m’appelais 
NSONGUISSA Ramechephar Rachid. 
Désormais, après la procédure, je 
m’appellerais  SONGUISSAR 
Evans

Ils étaient deux clubs à être 
concernés par les préli-
minaires des coupes afri-

caines interclubs 2020-2021. 
Au terme des matches retour 
disputés le week-end dernier, 
ni l’AS Otohô, ni l’Etoile du 
Congo ne sont parvenus à 
franchir cette étape, ce qui ne 
va pas manquer de relancer le 
débat sur la compétitivité des 
équipes congolaises sur la 
scène continentale.
Les résultats nuls iden-
tiques (1-1) concédés lors 
des manches aller à domi-
cile par l’AS Otohô en Ligue 
des champions et l’Etoile du 
Congo en Coupe de la Confé-
dération n’étaient pas du tout 
rassurants. Les faits donnent 
raison à ceux qui, déjà, le 
pressentaient.
L’AS Otohô n’a rien vu à Khar-
toum où elle a perdu (0-2) 
face à Al Merreikh, vendredi 
4 décembre, signant ainsi son 
élimination. Quant à l’Etoile du 
Congo, son match nul vierge 
(0-0) dimanche 6 décembre 
à Luanda, est insuffisant pour 
espérer poursuivre la compéti-

tion. Elle reste, elle aussi, au 
bord du chemin. 
Cette double élimination des 
représentants du football 
congolais paraît finalement 
logique. Elle confirme la très 
mauvaise santé de ses clubs 
sur l’échiquier africain. Il n’y 
avait pas quoi nourrir quelque 
ambition. Les mêmes clubs 
avaient été balayés en 2019 à 
la même étape dans les deux 
compétitions. 
A l’arrivée, donc, un fiasco re-
tentissant! La suite des coupes 
africaines interclubs se jouera 

sans aucun club congolais, et 
il faudra attendre encore au 
moins une année pour voir de 
nouveau un club du pays rem-
porter un trophée sur la scène 
continentale. 
A noter que le dernier trophée 
gagné en Afrique par une 
équipe du Congo remonte 
à 2012, et c’était l’AC Léo-
pards de Dolisie, après trois 
précédentes participations 
infructueuses et trente-huit 
ans après le sacre du CARA 
en Coupe d’Afrique des clubs 
champions (en 1974), l’an-

cêtre de l’actuelle Ligue des 
champions.     
Pour l’heure, avec l’organi-
sation quelconque des clubs 
congolais, leur niveau de pau-
vreté et celui des compétitions 
locales, il semble bien qu’il 
faille attendre non pas une 
seule année, mais bien de très 
nombreuses années avant de 
voir un de ces clubs sur le toit 
de l’Afrique.
Le football congolais n’est plus 
compétitif, et l’argument de 
crise sanitaire et de l’absence 
de matches de championnat 
dans les jambes sont l’arbre 
qui cache la forêt. Beau-
coup avaient tiré la sonnette 
d’alarme sur son déclin, afin 
d’essayer de réveiller ceux qui 
se vautrent dans la complai-
sance et l’insouciance.  
Certains parlent de coma. De 
quoi souffre ce football? Com-
ment le sauver? Autant de 
questions et d’interrogations. 
L’heure de la remise en cause 
a peut-être sonné.

Guy-Saturnin 
MAHOUNGOU

FOOTBALL/COUPES AFRICAINES DES CLUBS

Fiasco pour le Congo
MEMO 

En pensant 
à Pape Bouba Diop...

Hommage de la nation sénégalaise vendredi 4 décembre à l’aéroport de Dakar. 
Le Président Macky Sall a élevé le footballeur décédé au rang de Grand officier 
dans l’ordre national du Lion. Puis enterrement samedi 5 décembre à Rufisque: 
ce sont les points forts des cérémonies d’adieu à Pape Bouba Diop, l’ancien 
milieu de terrain sénégalais, quart fi-
naliste de la Coupe du monde 2002 
et finaliste de la CAN au début de la 
même année, décédé le 29 novembre 
dernier en France des suites d’une 
longue maladie.
Il y aurait tant à dire et à raconter pour 
évoquer la carrière de Pape Bouba 
Diop! Mais le souvenir de sa stature 
(footballeur au physique de rugby-
man, un colosse de 1,94 m, pour 94 
kg), de son visage d’enfant et son 
but marqué le 31 mai 2002 contre la 
France, en match d’ouverture de la 
Coupe du monde-Corée du Sud/Ja-
pon sont restés vivaces. Cet  exploit 
avait mis la France à terre, et l’a sorti 
de l’anonymat. 
Ce jour-là, les images des ‘’Lions de 
la Teranga’’ jubilant à pas de danse 
africaine, feront ensuite le tour du monde. Le monde est médusé et les édito-
rialistes de plusieurs pays saluent leur performance et leur état d’esprit, eux qui 
étaient venus d’un pays pauvre et endetté du Tiers-monde. 
La symbolique était plus qu’importante. En battant l’ancienne puissance coloni-
satrice sur un terrain de foot, Pape Bouba Diop et ses compères venaient d’ad-
ministrer la preuve qu’il était bien possible de piquer son casque au ‘’maître’’ de 
façon naturelle. 
Depuis, Pape Bouba Diop était entré au panthéon continental comme premier 
buteur de son pays dans une phase finale de Coupe du monde. Il venait de 
conquérir l’Afrique.  Il reste aussi à ce jour le meilleur buteur sénégalais en Coupe 
du monde, avec trois buts inscrits (Il avait obtenu un doublé lors du match de 
groupe contre l’Uruguay terminé sur le score de 3-3). 
Pape Bouba Diop avait rendu si fière toute l’Afrique, pas seulement le Sénégal!  
Que la terre lui soit légère !

Jean ZENGABIO

Le rugby congolais vient-
il de trouver en Biscay 
Bidié l’homme idéal? En 

tout cas, le nouveau président 
de la Fédération, élu le 25 no-
vembre dernier, a des idées et 
un programme particulièrement 
ambitieux.

*Vous avez été élu président 
de la Fédération à une majo-
rité confortable. Que signifie, 
pour vous, cette victoire ?
**Elle est le fruit d’un gros tra-
vail réalisé auprès des clubs et 
des ligues. C’est la victoire de 
tous ceux qui croient au rugby. 
Merci à eux, pour la confiance 
qu’ils m’ont accordée.
*Quel était le point fort de 
votre campagne?
**C’est la redynamisation du 
rugby au Congo. Cette disci-
pline existe depuis longtemps. 
J’ai, moi-même, participé en 
2001 à sa promotion à Pointe-
Noire. La plupart des gens qui 
vont travailler avec moi sont 
issus du monde du rugby. Au-
jourd’hui, il est question de re-
donner une grande visibilité au 
ballon ovale dans notre pays. 
*Entrons, si vous le voulez 
bien dans les grandes lignes 
de votre programme d’action 
pour les quatre prochaines 
années.
**Je ne suis pas un révolution-
naire. Je ne vais pas tout cham-
bouler. Nous nous attellerons à 
revaloriser le rugby, continuer 
de créer les clubs, assurer la 
formation des cadres, des tech-
niciens, des arbitres, etc. En 
dehors de cela, nous voulons 
créer des partenariats avec 
d’éventuels sponsors et une lé-
gislation qui assure la défense 
des intérêts de la Fédération, 
des clubs et des joueurs. Nous 

voulons aussi tout mettre en 
œuvre pour que notre équipe 
nationale prenne son rang par-
mi les meilleurs dans les com-
pétitions continentales.
*Votre détermination paraît 
sans faille. Votre tâche est 
énorme. Parviendrez-vous à 
tout faire ?
**Je ne suis pas le premier 
dirigeant de la fédération. Je 
prends le témoin que d’autres 
personnes m’ont transmis. Ne 
comptez pas sur moi pour di-
lapider l’héritage. Je vais com-
mencer un travail que d’autres 
personnes vont achever un 
jour. La fédération, ce n’est pas 
seulement le président mais 
toute une équipe. Je m’ap-
puierai sur elle et sur tous les 
hommes et femmes de bonne 
volonté déterminés au rayonne-
ment du rugby dans notre pays.
*Les fédérations vivent sous 
la tutelle financière du mi-
nistère des Sports. Quelle 
politique pensez-vous adop-
ter pour bénéficier de sa 
confiance?
**Nous pensons qu’à travers 

les premiers pas que nous al-
lons amorcer d’ici là, et parce 
que nous allons nous confor-
mer aux normes du ministère 
et de l’olympisme, le départe-
ment des Sports n’hésitera pas 
de nous accompagner dans la 
réalisation de notre programme 
pendant l’olympiade 2021-
2024.
*Problème épineux s’il en est: 
celui des stades. Que préco-
nisez-vous?
** Il y a déjà un grand travail 
que mes prédécesseurs ont eu 
à faire, concernant l’acquisition 
d’un stade. Il s’agit du Stade 
Marchand. Toute la documenta-
tion est ficelée, il ne reste que la 
signature du ministre. Pour les 
grandes compétitions, le Stade 
Massamba-Débat est là. 
*Quel genre de rapports sou-
haitez-vous établir  avec les 
instances internationales et 
les fédérations sœurs?
**Nous avons de très bons 
rapports avec les dirigeants 
au niveau africain et mondial. 
Déjà après mon élection, nous 
étions en visioconférence avec 
le patron au niveau africain et 
celui de l’Europe, c’est déjà im-
portant. Les rapports avec les 
fédérations sœurs, nous allons 
bien les entretenir
*Pour conclure, votre mes-
sage aux amoureux du rugby
**Que tous les adeptes du rug-
by et ceux qui aiment ce sport 
nous apportent leur soutien 
et croient en nous. Qu’ils se 
joignent à nous, le moment est 
arrivé où les bonnes choses 
vont commencer. De notre côté, 
nous ferons tout pour ne pas les 
décevoir; il faut croire en nous.

Propos recueillis par 
Guy-Saturnin MAHOUNGOU   

   
    

RUGBY

Elbe Biscay Bidié: 
‘’Il faut croire en nous’’

La 5e journée de la Ligue 
des champions de l’UEFA 
s’est terminée le mercre-

di 2 décembre dernier. Cer-
taines équipes ont déjà réussi 
à décrocher leur ticket pour 
le prochain tour à élimination 
directe. D’autres vont devoir 
attendre la sixième et dernière 
journée (mardi 8 et mercredi 9 
décembre) pour connaitre leur 
sort.
La semaine s’annonce donc 
décisive. Dans le groupe A, le 
Bayern Munich est déjà quali-
fié malgré son match nul à Ma-
drid (1-1) contre l’Atlético. Les 
Espagnols quant à eux n’ont 
pas droit à l’erreur lors de leur 
dernier match en déplacement 
en Autriche face au RB Salz-
bourg qui est le troisième du 
groupe. Une défaite leur coû-
tera une élimination directe.
Dans le groupe B, aucune des 
quatre équipes n’a encore 
décroché son ticket pour les 
huitièmes de finale. Lors de la 
cinquième journée le Shakhtar 
Donetsk s’est imposé à domi-
cile face au Réal Madrid (2-0) 
et le Borussia M’Gladbach a 
perdu (2-3) contre l’Inter Milan. 
Le Réal Madrid devra jouer 
gros lors du dernier match 
contre le Borussia M’Glad-
bach, pour éviter une descente 
en Ligue Europa.
Pas trop de surprise dans le 
groupe C, Manchester City 
et Porto FC se qualifient mal-
gré leur nul (0-0) et Marseille 
sauve l’honneur au Vélodrome 
face à l’Olympiakos (2-1) 
après une série de 13 défaites 
consécutives en Ligue des 
champions.
Liverpool maintient sa posi-
tion de leader dans le groupe 
D et se qualifie après sa vic-
toire à domicile face à l’Ajax 

Amsterdam (1-0). L’Atalanta 
Bergame, tenu en échec (1-1) 
par FC Midtjylland, va disputer 
le ticket pour la qualification 
avec l’Ajax Amsterdam lors de 
la dernière journée. De l’autre 
côté du groupe E, outre la qua-
lification de Chelsea, Séville 
qui a pris une raclée face aux 
Anglais (0-4), passe égale-
ment au tour suivant.
Dans le groupe F, le Borussia 
Dortmund se qualifie après 
son nul face au Lazio (1-1) 
qui attendra son dernier match 
pour connaitre son sort. Le FC 
Barcelone, déjà qualifié lors 
de la quatrième journée du 
groupe G, fait jusque-là carton 
plein après sa victoire (3-0) 

FOOTBALL EUROPEEN

PSG et Inter Milan 
reviennent dans la course

contre Ferencváros. Juventus 
de Turin se qualifie aussi  suite 
à sa victoire devant le Dynamo 
Kiev (3-0).
Tout est encore possible dans 
le groupe H, après la victoire 
du PSG (3-1) face à Manches-
ter United et celle RB Leip-
zig (4-3) face à Istanbul BB. 
Manchester United, PSG et 
RB Leipzig comptent respecti-
vement 9 pts. Ils attendront la 
dernière journée pour pouvoir 
décrocher les deux tickets de 
qualification.

Serge Désiré 
KOUBOLO KIANA 

(Stagiaire)

Elbe Biscay Bidié

Kylian Mbappé, un des pions majeurs du PSG

Pape Bouba Diop

AS Otohô: une deuxième élimination dès les préliminaires
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SOLLICITATION DE MANIFESTATIONS D’INTERET N°012 / DURQuaP /2020
REPUBLIQUE DU CONGO

PROJET DE DEVELOPPEMENT URBAIN ET DE RESTRUCTURATION 
DES QUARTIERS PRECAIRES (DURQuaP)

EN VUE DU RECRUTEMENT D’UN AUDITEUR EXTERNE FINAN-
CIER POUR L’AUDIT DES COMPTES DE DURQUAP POUR L’EXER-
CICE CLOS AU 31 DÉCEMBRE 2020 ET DES COMPTES DE LA 
PÉRIODE DE CLÔTURE.

N° de Prêt : BIRD 8588-CG
N° de référence : CG-DURQuaP-124-SC-
SFQC

1. Le Gouvernement de la République du Congo a 
reçu un financement de la Banque Internationale 
pour la Reconstruction et le Développement (BIRD), 
et a l’intention d’utiliser une partie du montant de ce 
prêt pour effectuer les paiements au titre du contrat 
suivant « Recrutement d’un Auditeur Externe finan-
cier pour l’audit des comptes de DURQuaP pour 
l’exercice clos au 31 décembre 2020 et des comptes 
de la période de clôture ».
2. Les services de consultant (« Services ») consistent 
à auditer les comptes des exercices clos au 31 dé-
cembre 2020, et des comptes de la période de clôture 
du Projet DURQuaP (du 1er janvier au 18 mai 2021).
L’auditeur doit se prononcer sur (i) La sincérité et 
la régularité des états financiers, des relevés des 
dépenses et du compte spécial, (ii) L’efficacité du 
système de contrôle interne, c’est-à-dire la capacité 
de l’organisation à préparer des rapports financiers 
fiables et à maintenir une comptabilité exhaustive et 

probante de toutes les transactions et (iii) La conformi-
té de l’exécution du projet par rapport aux termes de 
l’Accord de financement, aux instructions de la Banque 
Mondiale et aux lois et réglementation (aspects environ-
nementaux, fiscaux…)
3. La Cellule d’Exécution des Projets en Partenariat 
Multilatéral/Projet de Développement Urbain et de 
Restructuration des Quartiers Précaires (DURQuaP) 
invite les firmes de consultants (« Consultants ») ad-
missibles à manifester leur intérêt à fournir les services 
décrits ci-dessus. Les Consultants intéressés doivent 
fournir les informations démontrant qu’ils possèdent 
les qualifications requises et une expérience pertinente 
pour l’exécution des Services. Les critères pour l’éta-
blissement de la liste restreinte sont : (i) qualifications 
pour exécuter les services pressentis (références de 
l’exécution de contrats analogues, etc.) ; (ii) capacités 
techniques et en personnel (personnel permanent) ; (iii) 
domaines d’intervention ainsi que les années d’expé-
riences et les références des clients bénéficiaires des 
prestations décrites. Les cabinets ne doivent pas inclure 
dans la manifestation d’intérêt des curriculums vitae.
4. Il est porté à l’attention des Consultants que les dispo-

sitions du paragraphe 1.9 des « Directives : Sélection 
et Emploi de Consultants par les Emprunteurs de la 
Banque mondiale dans le cadre des Prêts de la BIRD 
et des Crédits et Dons de l’AID » édition de janvier 
2011, révisé en juillet 2014, (« Directives de Consul-
tants »), relatives aux règles de la Banque mondiale 
en matière de conflit d’intérêts sont applicables.
5. Les Consultants peuvent s’associer avec d’autres 
firmes pour renforcer leurs compétences respectives 
en la forme d’un groupement solidaire ou d’un accord 
de sous-traitant.
6. Un Consultant sera choisi selon la méthode de « 
Sélection Fondée sur la Qualité et le Coût (SFQC) » 
telle que décrite dans les Directives de Consultants.
7. Les Consultants intéressés peuvent obtenir des 
informations supplémentaires à l’adresse ci-dessous 
et aux heures suivantes :  du lundi au vendredi de 09 
h à 14 h.
8. Les manifestations d’intérêt écrites doivent être 
déposées à l’adresse ci-dessous en personne, par 
courrier, par facsimile ou par courrier électronique au 
plus tard le 22 décembre 2020 à 10 h 00 (heures 
locales)

Secrétariat DURQuaP 
A l’attention du Coordonnateur

Cellule d’Exécution des Projets en Partena-
riat Multilatéral, 5ème étage Immeuble Cheick 

TAMBADOU (à côté de l’Hôtel King Maya) ; 
Croisement Route de la Base militaire avec le 

Boulevard Denis SASSOU N’GUESSO ; BP : 14 
729 – Brazzaville – République    du Congo. 

Tél : 22 613 90 36 / (+ 242) 
05 776 90 57 /06 667 22 29

Email : cepdurquapdggt@gmail.com

 Le Coordonnateur du Projet,
   BATOUNGUIDIO. -

Le don de la Fondation 
BGFIBank comprenait 
des produits de première 

nécessité, des vivres secs et 
du matériel d’entretien.  
Mme Hode Boukinda Onanga 
a rappelé qu’en 2015 la Fon-
dation BGIFI Bank a instauré 
une journée dénommée BGI-
FIdays, une journée pendant 
laquelle «nous organisons 
des actions en faveur de notre 
communauté locale. Nous cé-
lébrons la 6e édition de ce 
BGFIdays. Au Congo avec 
le coronavirus, nous avons 
décidé, au niveau de la filiale 
Congo, de faire représenter 
l’ensemble du personnel par 
15 personnes de la Banque. 

SOLIDARITE

La Fondation BGFIBank au chevet de 
l’hospice «Les Petites sœurs des pauvres»

La Fondation BGFIBank a institué en 2015 au sein 
du Groupe BGFIBank une activité dénommée 
«BGFIDay» qui doit se tenir à la mi-décembre de 
chaque année, axée sur le partage des valeurs et 
la promotion de la citoyenneté du Groupe dans 
ses territoires d’implantation. C’est ainsi que le 
samedi 5 décembre 2020, une équipe de 15 sala-
riés, conduite par Mme Hode Boukinda Onanga, 
secrétaire exécutive de BGFIBank Congo, am-
bassadeur de la Fondation BGFIBank, a fait un 
don à l’hospice des personnes âgées géré par la 
congrégation catholique «Les Petites sœurs des 
pauvres». C’est la Sœur Virginia Mbaogu, supé-
rieure des Petites sœurs des pauvres, qui l’a ré-
ceptionné. 

C’est au nom du président de 
la Fondation, Henri Claude 
Oyima, du directeur géné-
ral de BGFI Bank, Narcisse 
Obiang Ondo, ainsi que de 
l’ensemble du personnel que 
nous avons fait ce don.»  
La secrétaire exécutive de 
BGFIBank Congo a précisé 
que c’est le premier same-
di du mois de décembre de 
chaque année que la Fonda-
tion réalise cette action. 
Pour sa part, Sœur Virginia 
Mbaogu s’est dite satisfaite 
d’avoir reçu ce don en période 
de pandémie à coronavirus.  
«Quand on reçoit un don, la 
réaction, c’est la gratitude. 
C’est avec beaucoup de joie 

que nous avons accueilli l’an-
nonce de la visite program-
mée en ce jour. Cette année 
est particulièrement difficile 
pour tout le monde, je ne peux 
pas dire que nous sommes 
oubliés par les autres. Ha-
bituellement, les gens sont 
généreux envers notre mai-
son. C’est une maison réser-
vée aux personnes âgées, il 
n’y en a pas beaucoup dans 
le pays. Cette année, il y a 
moins de don. Nous vous 
porterons dans nos prières, 
comme nous le faisons pour 
nos bienfaiteurs, car ils font 
de leur mieux pour aider les 
pauvres», a-t-elle souligné. 

Les salariés ont eu une vi-
site guidée de l’hospice, en 
passant par les chambres à 

coucher, la chapelle, la salle 
à manger, la cuisine ainsi que 
la buanderie. 

BGIFIdays est une journée de 
mobilisation de l’ensemble des 
salariés du groupe BGIFIBank 
en faveur des communautés. 
Elle encourage les salariés à 
s’engager volontairement, en 

équipe, en mettant à profit 
leur temps, leur expérience et 
leur compétence au service 
des communautés. 
La Fondation BGFIBank est 
une structure à but non lucra-
tif créée par le groupe BGI-
FIBank. Elle accompagne le 
groupe dans son rôle d’acteur 
à part entière du développe-
ment social dans l’ensemble 
des pays d’implantation. Elle 
assure également un rôle de 
conseil vis-à-vis des actions 
organisées par les différentes 
filiales en matière de mécé-
nat.
 

Une vue du don Pendant la remise du don

Les agents de la banque visitant l’hospice


